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LA DOT DE SÜZETTE, 

DRAME EJ QUATRE ACTES, MÊLÉ DE CHANT, -■ 

■ ■J’s/:-' ».,«! 

par . Hifl. Ç. Dinaux rt ©uetaor Crmeinr, , j±j 

. :^S 

BEPIlÉSENTÉ FUI!* I.» I** EM 1ERE FOIS, 1 PARU. SU* LE THEATRE HE LA GAIETE; -fy 

LE 19 MARS 1842. f -3j ■ 

PERSONNAGES. ACTEURS. PERSONNAGES. ACTBVRS 

OHENU, marchânii dp bestiaux. MM Frarcisuci «lné. UN NOTAIRE Laisse. 

PICHELOUP, kcrb.gtr fi mé- DOMESTIODES Forrorri. 

taxer ,1e la Comtesse Frascisucs j«. DEUX DOMESTIQUES. .. C , 14TI 

LE COMTE ADOLPHE DE LA COMTESSE DE SENNE- 

SENNETERRE Surville. TERRE (premier rôle). . . . M"«' (.altier 

ItEAUVISAGE, précepteur. . . Neuville. SUZETTE Clarisse. 

CHOPINET. Gustave. CADICHE.cousinedePicheloup Leontine. 

La scène te patte, pour le premier acte, au chdteau de Senne terre, dans le Berry ; pour le deuxième acte, à la ferme, 
en 1791 ; pour le troisième et le quatrième acte, à Paris, 1797 . 
rota. Toutes les indications de droite et de gauche sont prises du parterre. La première personne inscrite occupe 
l’extrême gauche. — S'adresser pour la musique et lee airs à M. Béancourt, chef d’orchestre au théâtre de la Gaieté. 
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ACTE PREMIER. 

l'arc du château de Senneterre. A droite, pavillon avec persiennes qui font face au public. A gauche, au premier plan, 
table en pierre, chaises de jardin, deux autres chaises devant la fenêtre du pavillon. Chenu a une grande veste ronde 
de ratine tombant très-bas, gilet À fleurs, guêtres en cuir, ceinture rouge, bonnet de coton rayé rouge et bleu, cha- 
peau avec brûle-gueule. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

f'HENU, PICHELOUP; même costume que Chenu , 
bonnet de >oton blanc , guêtres de toile. 

1 U sont assis devant la table en pierre, une sacoche est s 
leurs pieds. 

CU EM). 

Vingt-sept! 


PICHELOUP. 

Vingt-huit ! 

CHENU. 

J' te dis qu’ ça fait vingt-sept! 

PICHELOUP. 

J’ te dis qu’ ça fait vingt-huit 
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chenu, avec colère. 

Ah 1 j' n’aime pas qu’on m’obstine ! 
pichbloup, vivement. 

Mais j’ suis Berrichon !... j’ suis un honnête 
homme. 

cire vu. 

Tu fais des faux comptes ! 

PICHBLOUP. 

Tu m’ prends donc pour un voleur? 

CUEVU. 

J' te prends pour un âne! 
pichbloup, te levant avec une dignité comique 
Chenu, vous me manquez ! 

chenu, lui donnant une calotte 
Eh ben, cette fois-ci, je ne te manquerai pas! 

pichbloup, même jeu 
Chenu, vous avez méconnu votre ami ! 

CHENU. 

Eh ! va-t'en au diable ! tu ne comprends jamais 
rien ! 

pichbloup. 

Pourquoi que vous ne savez pas écrire, mar- 
chand de bœufs ? 

CHENU. 

Eh ben, et toi ? 

P1CHELOUP. 

Moi! le maître d’école a essayé, ma nature était 
rebelle... Une plume! c’est trop mesquin pour ma 
main herculenne!.. D'ailleurs, je ne fais jamais 
derrçurs, quand il s'agit de venir compter, comme 
aujourd'hui, avec l’intendant de madame la com- 
tesse de Senneterre, pour la redevance d’ ma ferme 
de Champinelle. (17 ramatte la tacoche.) Pourquoi 
qu'avec vous j'en ai toujours?... Vous ne m’expli- 
quez jamais rien!... on s’explique! 

CHBNÜ. 

Eh ben, si j’ai eu tort, je ne t’e.i veux pas ; 
donne-moi la main... et voilà ! 

11 va s’asseoir à droite, et allume la pipe qui ert h 
son chapeau. Toutcerôle doit être joué avec brusquerie, 
mais avec franchise, ci surtout sans la moindre charge. 
PICHBLOUP. 

Eh ben, à la bonne heure!... Non, vois-tu. 
Chenu, tu es bon enfant, mais tu lâches le coup 
de poing avec trop de facilité... A vous deux 
Cadicbe, vous me rendez l'existence par trop ora- 
geuse... (Au public.) J’ai une cousine. Félicité 
Cadicbe, sevrée de père et de mère, je la recueille, 
je la nourris, je l’auberge... elle devrait baiser la 
trace de mes pas... ( avec colère) e h ben, non, elle 
ne les baise pas du tout , et et me fait tourner 
en bourrique! 

chenu, riant. 

Elle n’a peut-être pas grand' chose à faire pour 
Ç«! 

PICHBLOUP. 

D’un autreedté, j’ai un associé, PhilomèleChenu, 
ici présent, à qui que je prête des fonds pour son 
commerce d* bestiaux ; je me dis : Celui-là, du 
nîô%s r j aurai sa bénédiction, pour l’inlérêtde mon 
argent... et la haute main sur lui... (Avec colère.) 
Pas du tout !... c’est lui qui a la main surmoi!... et 
Pieheloup, Chenu 


solide encore! .. (S'animant.! Ça ne peut pas 
durer comme ça !... non, ça ne peut pas durer... 
et il faut absolument que nous trouvions un autre 
moyen de faire nos comptes. 

chenu, qui Va écouté en riant. 

Trouves-en un moyen... puisque nous ne sa- 
vons écrire ni l’un ni l’autre. 

Il se lève. 

pichbloup, après avoir réfléchi. 

Si nous prenions le maître d’école pour com- 
mis? 

CHENU. 

Pour qu’il mange nos bénéfices en appointe- 
ments ! 

PICHBLOUP. 

T’as raison .. Mais pourquoi ne te maries-tu 
pas? 

CHENU. 

Merci!. .r Marie-toi toi-même... Je n’ai qu** 
trente-huit ans ! 

PICHBLOUP. 

Et moi, je n’en ai que trente-quatre ! je sui< 
bien plus adolescent que toi. 

CUBNU. 

D’ailleurs, dans tout le pays, je ne connais pas 
une fille qui ferait not affaire. 

PICHBLOUP. 

Laisse donc!... j’en connais une, moi 

CHENU. 

Qui ça? 

PiciiELOUP, en confidence. 

Et pas loin d’ici encore 1 

cuknu, brusquement. 

Dis donc qui ? 

pichbloup. 

La petite Suzette... la fille de feu mon prédé- 
cesseur à Champinelle. 

chenu. 

C’t’ orpheline, que marne la comtesse deSen- 
neteréé a élevée? 

PICHBLOUP. 

C’est ça une femme éduquée l... qui sait lire, 
écrire!... qu’a des principes (ofvcmenl) et de l’a- 
rithmétique !.. 

chenu, vivement. 

Dis- tu vrai ? 

PICHELOUP. 

Sans compter que c’te bonne marne la com- 
tesse de Senneterre l'aime trop pour ne pas lui 
réserver quelque joli cadeau de noces. 

chenu, qui a paru réfléchir. 

Mais dis donc, Pieheloup, ça ferait un p’tit 
commis ben gentillet, hél hé! 

pichbloup, rtanj. 

Et pas cher! 

CHENU. 

Farceur, va! 

Il lui plante une bourrade 

PICHELOUP. 

Eh ben, voyons, la prends-tu? .. hein ! 

CHENU. 

Prends-la. toi 
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PICUSLOCP. 

C'est ça... toujours moi qu’a les charges. . 
Pourquoi pas toi ? 

chenu, avec humeur. 

Allons, tiens, voyons, finissons-en... tirons à la 
courte-paille. 

PICHSLOUP. 

Ah! à la bonne heure; comme ça, j' veui ben! 
l'hasard... l'hasard décidera celui qui doit se sa- 
crifier... 

Tl pose ta sacoche, et va prendre deux brins de paille 
inégaux * . 

Air : C'est là ma philosophie! (Robin des bois.) 

CHENU. 

Mon idée arrange tout, 

PICHELOUP. 

Et je l’approuve beaucoup. 

ENSEMBLE. 

Ah ! quelle heureuse trouvaille! 

PICHELOUP. 

Pour décider entre nous 
Lequel sera son époux, 

Allons, allons. 

Et dépéchons ; 

Tirons à la courte-paille l 

ENSEMBLE. 

Allons, allons, etc., etc. 

DEUXIÈME COUPLET. 

CHENU. 

Est-ce fait ? 

PICHELOUP. 

. Non, pas encor; 

11 faut les couper d’abord. 

chenu, riant en le montrant. 

Pour son malheur il les taille 1 
pichelocp, d part. 

Pour gagner le ciel, ma foi , 

C’est assez d’un' femm’ chez moi. 

O mon bon Dieu, prolégcz-moi , 

Et donnez-moi la bonne paille I 
ENSEMBLE. 

O mon bon Dieu, protégez-moi , 

Et donnez* moi la bonne paille! 

CHENU. 

Eh ben, est-ce fini ? 

PICHELOUP, te retournant. 

Voilà ! 

\ 11 présente les pailles à Chenu. 

chenu, tenant ta pipe de la main gauche. 

Au p’tit bonheur!... Ma mère m’a toujours dit 
que j’avais la main heureuse... {Il va pour tirer 
et t’ arrête.) Ah I Picheloup !... 

PICHELOUP. 

Quoi? 

CHENU. 

Tu triches! 

PICHELOUP. 

Moi? 

CHENU. 

y te dis qu’ t’as poussé en dessous. 

PICHELOUP - 

•C’est pas vrai. 

^ CHENU, le menaçant. 

Comment, c'est pas vrai ! 

• Chenu, Picheloup. 


picheloup, reculant. 

Ab ça, est-ce que tu vas recommencer? 

SCÈNE II. 

CHENU, CADICHE, riCHELOUP. 

Cadiche entre dn fond à gauche, en courant, et vient 
donner une poussée à Picheloup. 

CADICHE. 

Qu’est-ce que vous avez encore après monsieur 
Chenu, vous ?... Pourquoi que vous tarabustez 
monsieur Chenu?... (Apec un grot rire.) Bon- 
jour, monsieur Chenu !.. bonjour, monsieur 
Chenu ! 

Chenu lui passe la main sous le menton. 
picheloup, exatpéré. 

Allons bon, v’ià l'autre 1... je tarabuste Chenu! 
Je demande au monde entier si j’ai l’air de tara- 
buster Chenu !... A preuve que c’est lui qui m’a 
communiqué tout à l’heure une fameuse giffie! 

CADICHE. 

Une giffie!... la belle affaire 1... Je viens d’en 
donner une aussi, moi ! 

chenu, riant. 

A qui donc, Cadiche? 

CAD1CHB. 

A ce p’tit précepteur donc!... qui sent le mutte. 
et qui est venu de Paris, il y a un mois, avec mon- 
sieur Adolphe de Senneterre... En v*là un caffard 
auprès du sexe! 

CHENU. 

Monsieur Beauvisagc? 

CADICHE. 

Oui!... qui n’est pas beau du tout, et qui fait 
toujours des cancans ! 

Air : Est-ce ma faute à moi ? 

Après chaqu’ fillette 
Il court sans s’ lasser, 

En conte à Suzette, 

Et veut m’embrasser. 

chenu, parlé. 

Voyez-vous ça? 

CADICHE. 

Mais moi, c’est connu 

Faisant le signe de donner un soufflet 
Voilà ma recette 1... 

Oui, moi, c’est conuu, 

J’ons de la vertu I 
Criant. 

Oui dà 1 mosieu Ch’ nu, 

J’ons de la vertu, (Ma) 

J’ons beaucoup d' vertu I 

picueloup, te bouchant let oreillet. 

On le sait, on le sait— tu nous en étourdis as- 
sez... Qu’est-ce qu'elle vient faire ici ta vertu? 

CADICHE 

Je viens prendre ma leçon d’écriture avec 
Suzette... elle m’a dit de l’attendre ici. .. dans ce pa- 
villon. ..car j’apprends àécrire, monsieur Chenu — 
j’en suis déjà aux b&tons. (Elle lui montre un 
cahier couvert de bâtont des deux cùtét. A part 
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Lui qui parle des femmes savantes, si ça pouvait 
lui donner des idées! 

Picheloup est passé à gauche. Cadiche entre un moment 
daus le pavillon. 

CHENU, à Picheloup . 

Eh ben, puisque v’Ia Cadiche, c’est elle qui 
choisira les pailles. . Veui-tuî... Comme ça, il 
n’y aura pas de dispute. 

picheloup. 

Eh ben, j’ veux ben encore t... là, j’ veux ben! 

cadiche, ressortant du pavillon *. 

Vous jouez à la courte-paille !... ( Avec curio- 
sité.) Oh ! quoi donc qu’ vous jouez ?' 

picheloup, trts-sérieux. 

Ça n’ te regarde pas... Allons, choisis. 

Il lui présente les pailles. 

cadiche, regardant Chenu. 

Oh ! je n' sais pas c’ que c'est, monsieur Chenu, 
mais j’ voudrais bien vous faire gagner, mon- 
sieur Chenu. 

picheloup, gravement. 

Chenu, n’influencez pas l’innocence. 

chenu, te retirant. 

Moi, je ne dis rien**. 

cadiche, regardant Chenu. 

P vas vous porter bonheur... Celle-là! .. (Re- 
tirant vivement la main plusieurs fois.) Oh ! 
non, pas celle-là, c’est lo mauvaise. 

chenu, riant. 

Prends bien garde, Cadiche 1 

cadiche, sautant de peur. 

O Dieu! de Dieu!... ça fait-y peur!... ça 
fait-y peur !... Mais quoi donc qu’ vous jouez? 
picheloup. 

Ah ça, voyons, finiras-tu? 

cadichb. 

Vous me troublez, vous! (A Chenu.) lime 
trouble, lui 1 

pichbloup, tendant toujours le bras. 

Mais c’est que j’en ai assez! 

cadiche. 

Eh ben, la v’ià!... tenez, pour monsieur Chenu. 

Elle tire la plus longue paille. 
chenu, avec humeur. 

Ah! j’ai perdu!... Que le diable t’emporte!... 
Je n'ai pas de chance! 

cadiche, désolée. 

C’est pas ma faute, c’est lui qui m'a troublée! 
(A Chenu.) Quoi donc que vous jouiez, monsieur 
Chenu ? 

picheloup, qui est remonté vers le fond à droite. 
Chut! v'ià madame la comtesse. 

I! reprend sa sacoche. 
CADICHE. 

Et l'homme au mussa. 

• picheloup , Chenu, Cadiche. 

•• Picheloup, Cadiche, Chenu. 


SCENE III. 

Les Mêmes, LA COMTESSE, BEAUVISAGE*. 
BBAUVisAGE, regardant le pavillon, à part. 
C’est ici! {Haut.) Comtesse, si nous nous re- 
posions un instant près de ce pavillon... 

LA COMTESSE. 

Volontiers, monsieur Beauvisage [Ils descen- 
dent la seine.) Ah ! c’est toi, Picheloup ; bonjour, 
mon garçon. Bonjour, Cadiche. (Picheloup et 
Cadiche font de grandes salutations. A Chenu , 
avec plus d'affabilité.) Eh mais, c’est monsieur 
Chenu!... Vous voilà donc dans nos pays? 

'» chenu, avec rondeur. 

Pour vous servir, marne la comtesse. 

LA COMTESSE. 

Toujours courant 1... toujours en voyage ! 
CHENU. 

Dame!... marne la comtesse, pour attraper la 
fortune... faut ben courir après... hé ! bé ! 

LA COMTESSB. 

Vous avez raison, c’est le bon moyen. 

Elle s’approche des deux paysans, et cause familièrement 
avec eux. 

beauvisage, s’approche de Cadiche et lui dit tout 
bas. 

Où donc est mademoiselle SuzeUe? 

cadiche, se tournant vers lui. 

Six pas de distance... ou je vous accommode 
l’autre. 

beauvisage, d'un air caffard. 

Ah! Cadiche, vous traitez bien mal votre pro- 
chain ! 

cadiche. 

J’aime pas le prochain, qui s’approche trop 
près... et qui sent des odeurs l 
Beauvisage baisse les yeux au moment où la Comtesse s* 
retourne. 

LA COMTESSE. 

Allons, mes amis, allez trouver mon intendant, 
et dites-lui de ma part de ne pas être trop sé- 
vère avec vous. 

chenu, vivement . 

Nous n’y manquerons pas, marne la comtesse. 
Il va reprendre son fouet sur la table , à gauche. Cadiche 
s’approche de lui **. 

PICHBLOUP. 

Ben des remerclments, marne la comtesse... 
(A part , en s'en allant.) En v’ià une pâte de sei- 
gneuresse!... la mère et le fils!... pour eux, on se 
mettrait dans le four! (par réflexion) à froid, 
à froid ! 

Ils sortent par le fond à gauche, en saluant la Comtesse, 
qui les reconduit en causant. 

CADICHB. 

Et moi, je vas tout préparer pour ma leçou 
d’écriture. 

Elle entre dans le pavillon, ouvre la persienne, et se 
à écrire sur la table. Musique. 

• Cadiche, Beauvisage, la Comtesse, Picheloup, Chenu. 
•• Beauvisage, Cadiche, Chenu, la Comtesse, Picheloup 
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SCÈNE IV. 

LA COMTESSE, BEAUVISAGE, petit col/ef, moint 
le rabat et la calotte. 

la comtesse, venant s'asseoir près de la table. 

Voyons, monsieur Beauvisage, nous sommes 
seuls... laissez la toutes vos réticences... Après 
m’avoir donné l’éveil, vous ne pouvez plus vous 
taire. 

BBAUVI9AGB, avec légèreté. 

Non, comtesse, ne me pressez pas, je vous en 
conjure. ..je Unirais par tout direct je ne le veux 
pas. . Vous comprenez , j’ai le malheur d’avoir 
de très-bons yeux. .. d'excellentes oreilles... 
cadicue, ouvrant les persiennes. 

C'est-à-dire, de longues oreilles. 

BEAUV1SAGE. 

Et si aujourd’hui, par exemple, je venais vous 
dire que, depuis plus d’un mois, le comte votre ; 
fils ne retarde son départ que parce que de petits 
projets... amoureux... > 

la comtesse, avec inquiétude. 

Comment! je croyais que le plaisir d’être au- 
près de sa mère était le seul motif... 

BEAUVISAGE. 

Ah ! c’est le premier, certainement. Ce cher 
Adolphe!... il airne tant sa mère! {A demi voix.) 

IPk. Mais ce n’est peut-être pas le seul... 

LA COMTESSE. 

Mais jamais il ne s'absente. 

BEAÜVISAGK, avec intention. 

C’est qu'il n’a peut-être pas besoin de s’ab- 
senter. 

LA COMTESSE. 

Comment! ce serait au château! mais c’est im- 
possible! je ne vois que Suzette... 

beauvisage, souriant. 

Elle est bien excusable; le comte est si beau 
cavalier t 

cadiche , écoutant. 

Oh ! qué cancan ! 

beauvisage. 

Brave, généreux, une tournure charmante... et 
déjà colonel. De plus, je n’assure rien, mais on 
dit que, chaque dimanche, ce cher Adolphe s’a- 
muse à faire des cadeaux aux jeunes villageoises, 
(c’est un jeu bieu innocent) et le plus joli présent 
se trouve toujours... par hasard... par hasard... 
pour la charmante Suzette. 

La Comtesse se lève *. 

CAniCHE. * 

C’est pas vrai ; c’est moi qu’a eu le plus beau 
fichu la dernière fois •*. 

BEAUVISAGE. 

Par exemple! il n’a pas encore pensé à faire des 
rosières!... ça m’étonne. 

la comtesse, agitée . 

Une intrigue entre Suzette et mon fils ! je de- 

• lî^auvisage, la Comtesse, Cadiche. 

•* Si le costume de l’ actrice ne permet pas un fichu, 
elle dira : le plus beau tablier, les plus belles bouclos 
d’oreilles, etc., etc. 

(.Vote des auteurs. ) 


meure anéantie I... El c’est tout ce que vous sa- 
vez?... 

BEAUVISAGE. 

Oh ! mon Dieu, oui !... Ah ! attendez donc... Je 
crois me remémorer... 

cadiche, écoutant. 

Hein? je crois qu’il parle espagnol. 
beauvisage, prenant la Comtesse à part, et à 
voix basse. 

Hier, je lisais, assis derrière la charmille; j’en- 
tendis marcher près de moi... c’était le comte et 
Suzette... Ils parlaient très-haut, car je n’ai pas 
perdu un mot. 

cadicue, qui se penche pour entendre. 

Je n’entends plus ! 

BEAUVISAGE. 

Et le comte disait : « Suzette, demain... à trois 
heures, au pavillon de la Naïade.» 

cadicue, écoutant. 

Qu’est-ce qui parle de noyade! 

LA COMTESSE. 

Mais c’c’sf ici ! 

beauvisage, à part . 

Parbleu ! je le sais bien. 

LA COMTESSE. 

Un rendez-vous ! Suzette, me tromper à ce 
point !... Suzette, que j’ai comblée de mes bon- 
tés!... [Avec, une vive émotion .) Monsieur Beau- 
visage, si ce que vous dites est vrai; si Suzette a 
oublié à ce point ce qu’elle devait à sa bienfai- 
trice, ce qu’elle se doit à elle-même, dut-il en coû- 
ter à mon cœur, je m’en séparerai, sans hésiter... 
et demain, elle ne sera plus au ch&tcau. 

Elle remonte au fond avec agitation. 
beauvisage, à part. 

C’est bien là ce que je veux *. {Haut.) Com- 
tesse, pourquoi tant de rigueur? c’est un enfan- 
tillage. (La Comtesse remonte.) Et puis, peut- 
être ai -je mai entendu. {A part , avec joie ) C’est 
elle! {Haut.) Peut-être ne viendra-t-elle pas. 

la comtesse, au fond, regardant A gauche . 

Vous vous iromMz, car la voici. ( Descendant 
la scène.) Oh ! comment m’assurer... 

beauvisage. 

Mais rien de plus simple, si vous y tenez ab- 
solument Ce pavillon n’a-t-il pas une autre 

issue ?... 

LA COHTESSB, OV€C joiê. 

Ahl vous avez raison .. Venez, venez. 
beauvisage, à part. 

J’ai réussi... Bientôt Suzette n’aura plus que 
ma protection (d'un ton cafard), et le ciel sait 
que je ne la lui refuserai pas. 

Ils sortent par une allée, derrière le pavillon. 

SCÈNE V. 

CADICHE, put» SUZETTE, de la gauche. 
camchi, dam le pavillon. 

Qn'e»l-ce que j’ai apprit U... SuietM aime 

• La Comtes»», Betuvitige. 
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monsieur le comte (Elle se lève, ouvre la porte, 

et aperçoit Suzette.) Oh! c’est elle!... elle ne me 
voit pas!... elle rivasse 1 elle rivasse! 

Suzette a une robe blanche, tablier de soie noire, mitai- 
nes noires, croix d’or apparente, coiffure Marie-An- 
toinetle, nœuds bleus. 

SUZETTE. 

Ain : Tcrzctto du Crociato (Mcyerbeer). 

Un jeune et beau cavalier 
Disait à génie fillette : 

Donne moi ton cœur, pauvrette, 

Ton cœur, pauvrette, pour mon beau collier. 

Cardez votre or, monseigneur, 

Moi je garderai l’honneur; 

Une pauvre bachclctte 
Donne, et ne vend pas son coeur. 

Reprise, etc. 

Tendant quo Suzette chante , Cadiche a fermé les 
persiennes, est sortie du pavillon, cl a prépare sur la 
table de pierre tout ce qu’il faut pour écrire. 
suzette, soupirant , et sans voir Cadiche . 
Toujours cette chanson... qu’il m'apprit autre- 
fois. 

CADICHE \ 

Bonjour, Suzette. 

suzette, sortant de sa rêverie , et courant 
vivement à elle. 

Ah ! c’cst toi, ma bonne Cadiche ( regardant 
de tous côtés); je te remercie d’avoir été exacte. 
CADICHE. 

Jecrois bien! tu m’avais tant recommandé, hier 
soir, d'étre, à trois heures, au pavillon de la 
! Noyade ... C’était pour ma leçon, n’est-cc pas? 
SUZETTE. 

Oui... oÜU.. certainement. 

cadiche, s'asseyait. 

Eh ben^lors, v’Ià mon cahier... une plume 
qu’a un fameûx Uhc... CoiBtncnçons. 

SCÈNE VI. 

Les Mêmes, ADOLPHE. Il arrive vivement du 
fond à droite; costume très-riche en velours 
bleu clair , d olives et brandebourgs ; bottes d 
Vécuyhre* 

Adolphe, avec pie. 

Elle est venue ! 

suzette, à part . 

C'est lui! 

Elle va s'asseoir, en passant derrière Cadiche **. 
cadiche. 

Hein?... (5« retournant.) Tiens, monsieur le 
comte!... vot’ servante, monsieur le comte... Vous 
voyez que je prends ma leçon. 

Adolphe, souriant avec dépit. 

Ah! c'est l’heure qu’on a choisie... pour ta le- 
çon. 

CADICHE. 

Oh! vous ne me dérangez pas?... au contraire... 
ça me fait ben plaisir do vous voir. 

Elle se rassied. 

ADOLPHE. 

Tout le monde, à ce qu’il parait, n’est pas 
comme loi ; il y a des jeunes filles... in différentes, 
* Cadiche, Suzette. 

M Bumte, Cadiche, Adolphe, 


ou même... dédaigneuses... qui n’ont pas l’air de 
vous voir, quand vous arrivez... qui ne trouvent 
pas une parole à vous adresser. 

suzette, ci part . 

11 m’accuse. 

..ADOLPHE. 

Elles ne daignent pas même se parer de ce que 
vous leur donnez. 

cadiche, à part.. 

Est-ce que c’est pour moi qu'il dit ça?... mais 
il ne voit donc pas mon beau iichu. {liant, et en 
se levant.) Mais, monsieur le comte, j’ai mis mon 
beau fichu !... le beau fichu que vous m’aviez 
donné... dimanche!... Ah ! tant plus qu’on m’en 
donne, tant plus que j'en mets. Une supposition, 
vous m’en auriez donné douze, que je les met- 
trais tous les douze! VTà comme j' suis, moi!... 
Et toi aussi, n’cst-ce pas, Suzette? ( Elle retourne 
d la table.) Tiens! t’as pas mis ta croix d’or?... 
Adolphe, avec un dépit très-marqué. 

Parce quelle venait de moi, sans doute ?... 
Suzette s’est penchée sur le cahier de Cadiche, pour 

qu’Adolplie ne vit pas ses larmes; ce qui fait quo 

Cadiche aperçoit la croix d’or qui est cachée dans son 

sein. 

CADICHE. 

Ah ! monseigneur ! la v’Ià ! elle l’a ! elle l’a I 
Elle cherche à la prendra. 

SUZETTE. 

Cadiche!... 

cadiche, montrant la croix qui tient au cou do 
Suzette , qui veut en vain la cacher. 

Voyez-vous, la sournoise!... elle la tait cachée; 
mais la v’ià ! la v’iâ ! 

adolpiie, d part, avec joie. 

Elle l’avait!... Oh! comment lui demander 
pardon ? 

cadiche, qui a repris son cahier, dit avec humeur . 

Tiens ! un pâté sur mon plus bel O !... un pâté 
blanc. (Elle regarde Suzette.) Oh! monseigneur! 
a pleure! a pleure! 

ADOLniE , s'élançant , 

Elle pleure ! Suzette !... * 

CADICHE. 

Dam ! aussi vous la grondez. 

Adolphe, tris-agité» 

Cadiche... veux-tu me rendre un service? 

CADICHE. 

Deux, si vous voulez, monseigneur. 

Suzette parait très-inquiète. 
Adolphe, très-vite , 

Eh bien! j’avais promis pour ce matin un bou- 
quet à ma mère... va prévenir le jardinier (te re- 
prenant i, ou plutôt, non... fais-le toi-même... tu 
as beaucoup de goût, toi, Cadiche. 

CADICHE. 

Ah ! ça, c’est mi. 

ADOLPHE. 

Il sera mieux; y à vite... Tu entends ? 

CADICHE. 

Oui, monseigneur. 

Elle ne bougo pas et observe. 

* Suscite, Adolphe, Cadiche, 
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ADOLPHE. 

Je veux qu'il soit très-beau... un bouquet bien 
gros, superbe... Mais cours donc, cours donc, et 
surtout, mcli-y le temps. 

cadiche, A part. 

C’est ça... pars bien vite, et pour longtemps... 
Ou bien, va-t’en voir là-bas, si j'y suisl (Le 
Comte se retourne, et Cadiche sort vivement par 
le fond, à gauche, en disant:) Oh! y a quèque 
chose I y a quèque chose 1 

Suzette se lève et veut la suivre ; Adolphe la retient. 

SCÈNE VII. 

SUZETTE, ADOLPHE. 

ADOLPHE. 

Surette, où vas tu? 

8UZETTB. 

Monseigneur... permetter-moi de me retirer... 

ADOLPHE. 

Oh 1 pas avant de m'avoir dit le sujet de tes 
larmes. 

SUZETTE. 

Vous m'accusez, et vous ne voulez pas que je 
pleure î 

ADOLPHE. 

Oh ! oui, c'est vrai ; j'ai ètè injuste; mais aussi 
c'est que tu n’as pas pitié de moi ! Pourquoi me 
faire ainsi de la peine î Cette croix, pourquoi me 
la cacher, puisque lu l’avais? Pourquoi me faire 
penser que tu n'y tenais pas? (Soupirant.) Ah! 
Suzette, depuis mon retour de Paris, tu n és plus 
la même... tu me fuis, tu évites de me parler... 
Autrefois, ce n'était pas ainsi... Roppelle-toi ccs 
jours de notre enfance, ces jours de bonheur où 
j'étais toujours près de toi, à Champincile, chez 
la mère, ma bonne nourrice... Tu ne me fuyais 
pas alors. 

Am de Leitoeq. 

A la ferme quand je venais, 

Au devant de moi tu courais , 

Surette ! 

Et la première, tu m'offrais 

Ton doux visage, et tes bouquets 
Moius frais. 

Rappelle toi notre amitié I... 

SUZETTE. 

Ah! mon cœur n’a rien oublie I 
(Avec respect.) 

Comme autrefois avec plaisir, 

Suzette encore à vous servir 
Est prête ; 

Mais c’est qu’à présent, par malheur, 

De vous offenser, monseigneur, 
i’ai peur. 

DEUIIÀHE COUPLET. 

ADOLPHE. 

Que peux-tu craindre auprès de moi? 

Me suis-je plus toujours pour toi 
Le morne ? 

SUZETTE. 

Ah ! cessez de parler ainsi I . 

Tout ce bonheur est aujourd’hui 
Fini. 

Tout nous sépare maintenant, 


Votro naissance, et votre rang!... 

ADOLPHE. 

Auprès de toi, je l'oubliais!... 

(Avec passion.) 

Tu l’oublierais, si tu m'aimais 
De même I... 

SCZF.TTE. 

AhI j’ai toujours le même cœur! 

Mais auprès de vous, monseigneur, 

J’ai peur. 

Adolphe lui prend la main qu’il porte à set lèvres » 
Suzette s’éloigne vivement. 

Ah! monseigneur, laissez moi! laissez-raoi vous 
quitter... retourner près de votre mèrel 
adolphe, tressaillant. 

Ma mère! 

SUZETTE. 

Oh! quand j’étais sans pain, sans asile, c’est 
elle qui m’a recueillie, qui m’a élevée, qui a formé 
mon esprit, développé mon cœur... Et pendant 
votre absence, j’ai été bien malade! Savez-vous 
où elle m’avait fait transporter? Près d’elle, dans 
sa chambre... Et une nuit, que le délire m’avait 
quittée, j’entendis prés de moi murmurer une 
prière, au milieu des sanglots... C’était encore vo- 
tre mère! votre mère kicn-aimée, qui demandait 
à Dieu de conserver les jours de sa chère Suzette. 

Adolphe, avec exaltation . 

Oh! je lésais, Suzette, et je l’en aimerais encore 
davantage, si cela était possible... car, vois, 
depuis un mois, le ministre me rappelle; mon 
avenir dépend de mon obéissance. .. Eh bien ! mal- 
gré ses ordres, malgré le désir de ma mère elle- 
même, je reste auprès de toi, auprès de toi que 
j'aime, et dont je ne puis me séparer! 

SUZETTE. 

Oh! taisez-vous I taisez-vous ! 

ADOLPHE. 

Oui, Suzette, cet amour que j'ai eu pour toi 
dès nos plus jeunes années, cet amour, il est de- 
venu ma vie entière! ma seule ambition!... et si 
quelqu’un voulait s’y opposer, fût-ce ma môrel... 

SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, LA COMTESSE, paraissant sur tel 
marches du pavillon. 

LA COMTESSE. 

Eh bien, que feriez-vous, mon SU? 

ADOLPHE. 

Grand Dieu! ma mère! 

SUZETTE. 

Ah ! madame, pardon. 

la comtesse, allant d elle*. 

Relcvei-vous, Suzette ; j’ai tout entendu, et ce 
n’ett pas à vous que j’ai le plus à pardonner... 

ADOLPHE. 

O ma mèrel éeoutei-moi... A présent voul 
•avez mon secret... Eh bien, oui, j'aime Suzette 1 
je l’aime d'un amour profond, invincible» 

* Surette, la Comtesse, Adolphe. 
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la comtesse, sévèrement. 

Et qu’espérez-vous de cet amour, de celte pas- 
sion insensée? J’ose croire qu’elle ne vous a pas 
égaré au point de songer à séduire Suzctle... à dés- 
honorer la maison de votre mère. 

Adolphe, exalté. 

Oh! loin de moi la pensée de perdre le respect 
que je vous dois, madame; mais sans la crainte 
de vous affliger, qui pourrait m'empêcher d'épou- 
ser Suzette ? 

T. A COMTESSE. 

Épouser Suzctle!... vous!... 

SUZETTE. 

Oh! monsieur le comte, que dites-vous! Vous 
savez bien que cela est impossible! 

LA COMTESSE. 

Celle enfant a plus de raison que vous... elle en- 
trevoit tous les malheurs qui résulteraient d’une 
union aussi disproportionnée. 

Adolphe , avec desespoir. 

Mais vous voulez donc que je meure, madame? 
car sans elle, sans Suzelte, je ne puis aimer la vie! 

LA COMTESSE. 

Et moi, ingrat, et moi ! je ne suis donc rien 
pour toi!... O Suzctle! Suzettc! vous m’avez en- 
levé le cceur de mon fils ! ... 

Elle s’assied, en pleurant, près de la table. 

Adolphe, aux genoux de sa mire. 

Ohl pardon, ma mère, pardon, si j’ai pu vous 
faire douter un instant de mon cœurl moi... moi 
qui donnerais mes jours pour prolonger les vô- 
tres 1... Mais pour vous prouver ce dévouement, 
dont vous semblez douter, dites, ordonnez... Que 
faut-il faire? 

la comtesse, d'une voix altérée y et relevant la 

fête. 

Il faut faire ce que vous remettez de jour en 
jour... ce que, depuis un mois, votre devoir vous 
commande. Il faut vous rendre aux ordres du 
ministre, qui s’étonne de vos retards; c’est ce que 
me fait écrire le comte d’Osmond, qui fut le meil- 
leur ami de votre père, et qui vous lime comme 
un fils. (l'Ale se lève.) Le trône est menacé! allez 
le défendre... c’est là qu’est votre place*. 

Air du Soleil de Bretagne (M*t* L. Pugct). 

Partez, mon (ils, à la voix de l’honneur. 

Si jeune encor, vous déjà qu’on renomme I 

A son pays un vaillant gentilhomme 

Doit son épée, et son bras? et son cœur ! 

ADOlPltl. 

Qui I moi partir, madame 1 
Ah ! vous me brisez l ame I 
Moi, la quitter, hélas 1... 

Oh ! ne l’exigez pas ! 

stiZETTE, en larmes. 

Ah ! de partir l’honneur vous fait la loi ; 

Tout nous sépare aujourd’hui sur la terre. 

Obéissez à votre tendre mère... 

C’est votre mère ! 

Partez 1... oubliez-moi 1 

ADOLPHE. 

T’oublier, Suzette? jamais!... (Jlfouvement de 
ta Comtesse.) Mais je vous obéirai, madame ! Je 

* La Comtesse, Adolphe, Suzette. 


j vais partir m’éloigner d’elle .... Oh! mon 

cœur est déchiré! mais j’aurai prouvé à nia 

mère tout mon respect pour ses volontés... j'au— 

! rai rempli ce que vous appelez mon devoir. (Mon- : 
Iront Suzette , qui cache ses larmes avec son mou- ~ 
choir.) Je ne vous la recommande pas , madame... 

| je connais votre bonté... promcltez-moi seulement 
! de lui parler quelquefois de celui qui, loin de 
I vous, loin d’elle, sera bien malheureux!...*. Et 
maintenant... adieu , madame. 

la comtesse, remontant. 

Adolphe!... 

ADOLriic remonte. 

Oh ! ne me retenez pas ! Je sens que si je res- 
tais un instant de plus, je ne pourrais plus la qui t- 
! ter. Adieu! adieu ! 

11 sort précipitamment par le fond à droite. Musique. 
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SCÈNE IX. 

SOZETTE, LA COMTESSE. 
suzette, so jetant aux pieds de la Comtesse , qui 

est venue tomber sur une chaise à droite. 

Ah! madame, c’est moi qui vous prive de votre 
• fils! 

la comtesse, pleurant. 

Oui, c’est toi, Suzette!... Je ne puis t’en faire un 
| reproche, car tu souffres autant que moi... Mais 
, crois-tu que j’aurais pu résister à ses larmes, aux 
tieuncs, si une obligation sacrée, si un serment j 
n’cnchalnait ma volonté?... 

suzette. 

Un serment!... 

la comtesse. 

Ce secret, que je ne dois lui révéler qu’à sa ma- 
j jorité, je veux te le faire connaître. Cet écrit ren- 
ferme les dernières volontés de mon époux, et je 
lui ai juré de les accomplir... Tiens. .. lis... 
suzette, à part, se relevant, et prenant la lettre. 

O mon Dieu! que vais-je apprendre!... ( Lisant . 
Haut.) « Ma chcrc Julie, je vais mourir, avec le 
» regret de n’avoir jamais pu acquitter une dette, 

» dont le souvenir pesé à mon cœur. La veille de 
» Fontcnoi , je n’étais encore que capitaine. 

» Eu mon absence, un officier osa souiller mon 
» nom d’une lâche injure. J’allais rester flétri, 

1 » lorsque mon colonel, monsieur d’Osmond, prit 
u ma défense, et donna un démenti à celui qui 
» venait de m’insulter si grossièrement. Arrivés 
p sur le terrain, les deux adversaires tirèrent en- 
» semble; mon ennemi tomba... mais sa balle 
» avait traversé la tête du généreux d’Osmond, qui 
» survécut à cette cruelle blessure, mais resta 
» aveugle pour toute sa vie. Obligé de renoncer 
» au service, et à une carrière pour laquelle il 
>» avait sacrifié toute sa fortune, d'Osmond a tou- 
» jours refusé tout ce que ma reconnaissance eût 
p voulu lui offrir. Mais il a une fille!... (Pause. 
Suzette , émue, regarde M m * de Senneterre,qui s’est 
levée et du geste l’invite à achever sa lecture.) 
p Eh bien, il faut qu’elle devienne la nôtre... il 
p faut que mon fils, un jour, en la prenant pour 
a femme, lui rende, ainsi qu’à son noble père, la 
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position de fortune et le bien-être dont je les 
ai involontairement privés. (Sa voix s’altère 
graduellement.) Ce n'est pas un devoir que je ! 
lui impose; c’est une dette d'honneur... que je , 
lègue à son honneur!... » ( Troublée , d la Coin - . 
■s$e.) Oh! je vous comprends !... Merci de votre | 

mfiflnre, ma bienfaitrice ( avec résolution) i 

en serai digne. 

LA COMTESSE. 

O mon enfant! ce n’est pas toi que je crains! I 
est lui ! c’est la violence de cette passion, que j’a- j 
iis ignorée jusqu’à ce jour. Comprends-tu ? Son j 
cre l'a laissé libre, cl l’amour qu’il a pour toi j 
eut le faire manquera l’honneur!... 

sujette, virement. 

Ab! madame, vous ne méconnaissez pas! 

Am : Renaud de Monlauban. 

Trahir l’honneur !... non vous n’auroz jamais 
Pour votre fils ce reproche à me faire ; 

Je vous dois tout! et pour tant de bienfaits , 

Je le rendrais indigne de son père!... 

Knssuroz-vous ; quand je devrais souffrir, 

Vous avez mis vos vertus dans mon âme, 

Je no saurais les oublier, madame!... 

(Plus bas.) 

Mais je saurai plutôt mourir I 
LA COMTESSE. 

Noble enfant! 

suzette , pleurant. 

Oui , il faut qu’il accepte l’héritage de son 
ère... il faut nous séparer à jamais... il faut 
u’un mariage... 

la comtesse. 

Te marier? 

suzette, reculant avec un cri d'effroi. 

Moll 

LA COMTESSE. 

Tu frémis! Ne disais-tu pas... 

suzette. 

Non, non... je n’avais pas pensé d’abord... mais 
ous avez raison... pour vous, pour lui, il faut me 
narier!... 

la comtesse. 

Tu veux donc profiter de son absence? 
suzette, tris-agitée. 

Oh! oui, pendant son absence, tout de suite... 
ie me donnez pas le temps de réfléchir... de- 
nain... aujourd’hui... pendant qu’il n’est plus 
à... pendant que j’ai du courage! Ah! 

Elle se jette en pleurant dan-s les bras de la comtesse. 

LA COMTESSE. 

Ohl sur mon cœur! sur mon cœur!... Par ce 
: a cri fi ce, tu payes tous mes bienfaits, et c’est moi 
maintenant qui te devrai de la reconnaissance. 
un valet, arrivant du fond à gauche. 

Le fermier Pichcloup et son ami monsieur 
Chenu demandent à parler à madame la comtesse. 

Suzette essuie ses larmes. 

LA comtesse, à part, avec humeur. 

Monsieur Chenu!... dans un pareil moment I... 
(Puis comme frappée d’une idée.) Ah !... (Haut.) 
Qu’il vienne ! (Le Domestique sort.) Toi. Suzette, 
entre dans ce pavillon... mais ne l’ éloigne pas... 
j’aurai peut être à te parler. 

Suzette lui haiic la main et entre dans le pavillon. 
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SCÈNE X. 

CHENU, PICHEI.OUP, I.A COMTESSE. 

chenu, au fond du théâtre, à Picheloup , 

avec humeur. 

Allons, pulsquej’ai perdu... faut s’exécuter... 
Tu vas in’ présenter etmc recommander... comme 
ton ami. 

PICHELOUP. 

Sois tranquille, tu vas voir... J’ai mon éloquence 
et mes gants de poil de lapin. 

CHENU. 

Eh bien, en avant tes gants et ton éloquence# 
picheloup , saluant plusieurs fois . 

Hum! hum!... Pardon, marne la comtesse..# 
C’est Chenu... c’est Chenu, marne la comtesse..# 
Chenu, mon acolique. 

chenu, avec impatience. 

Ah ! c’est comme ça que tu me recommandes!... 
Allons, efface-toi, et prends le n° 2... j’aurai aus- 
sitôt fait d’ me recommander moi -même '. 
picheloup, bas. 

Chenu, Chenu, tu vas te couler. 

chenu, avec aplomb, et froidement. 

Pardon, marne la comtesse ; c’est de moi qu’il 
s'agit. Il m’est revenu que vous vouliez pourvoir 
mamzelle Suzette, qui est connue dans le pays 
pour son écriture... et ses principes, etsi ma propo* 
silion ne vous est pas incompatible, je vous de- 
manderai la préférence pour moi... avec sa main. 

La Comtesse parait ravie. 
picheloup, vivement. 

Ah ! oui, sa main ! nous tenons particulièrement 
à sa main... 

Chenu, qui a son fouet & la main, atteint sans se retourner, 
et vivement, le chapeau de Picheloup, qui s'éloigne. 
la comtesse, souriant. 

Mais vous aimez donc Suzette, monsieur Chenu ? 
chenu, indifféremment. 

A vrai dire, je ne l’ai pas beaucoup vue, c’te 
jeunesse... mais le peu que j’en ai vu n’me dé- 
plaît pas trop, et puis tout le monde, ici, parle 
de son honnêteté, de sa douceur et... 

PicnELOUP , vivement. 

Et il lui faut une femme infiniment pourvue eu 
douceur... 

Même jeu de Chenu. 

LA COMTESSE. 

Mais on dit du bien de vous, monsieur Chenu... 
je sais ça... et de plus, on assure que vous faites 
de bonnes affaires. 

CHENU. 

Oh! oh! 

picheloup , voix de fausset. 

Oh! oh! 

LA COMTESSE. 

C’est qu'il faut que je vous prévienne d’une 
chose. Suzette est sans dot! 

cuenu , avec finesse. 

Oh ! tout le monde sait que les bontés de 
manie la comtesse n' lui manqueront pas. 

• Picheloup, Chenu, la Comtesse. 
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LA COMTESSE. 

Tout le monde se trompe. Ce que vous appelez 
mes bontés appartient aux malheureux; Suxetle, 
en vous épousant, n'en aura plus besoin. Je lui 
donne un trousseau; c’est tout ce quelle doit at- 
tendre de moi. 

chenu. 

Ah! 

piciieloüp, à mi - voix . 

Deux chemises, quatre paires de bas... c’est 
maigrelet! c’est maigrelet!... 

LA COMTESSE. 

Réfléchissez. 

chenu, prenant son parti , 

. Oh! c’est tout réfléchi, marne la comtesse... 
Pour mon couraerce , je ne puis pas me passer 
d'une femme. 

PICUELOCP. 

Non, nous no pouvons pas nous passer d’une 
femme... 

Il fait le signe d’écrire. 

LA COMTESSE. 

Et vous l’épouserez sans dot? 

CHENU. 

Oh ! mon Dieu, oui. 

Air : A h i si madame me voyait! 

Une aotr’ qu'aurait plus d'agréments, 

Une dot plus grosse et plus belle , 

No saurait pas écrir* comme elle , 

N'aurait pas enfin scs talents, 

Et p’ t'ôtr* ben d’ si bons sentiments. 

Moi, je veux une honnête femme, 

Et puis... 

(S'approchant.) 

Je vous Je dis tout bas ; 

Qu'ait de l'esprit pour deux, madame, 

(it voix basse.) 

Vu... que je n’eu possède pas. 

pi en el o l* p. très-haut en fausset. 

Vu... quo nous n’en possédons pas. 

{ Parlé .) Vu que nous n’en possédons pas. 
la comtesse, à part . 

Cet homme me parait plein de franchise et de 
bon sens ! 

chenu, souriant avec finesse . 
C’pendant, marne la comtesse, une petite somme 
n’y aurait rien gâté! 

PICIIELOÜP. 

Oui, une petite somme... un peu ronde. 

11 fait le geste. 

CHENU. 

Parce que, voyez-vous, dans not’ coumerce, on 
peut gagner gros, oui... mais faut d’ l’avance. 
piciieloüp, soupirant . 

Oh! les chiennes d’avances 1 

la comtesse, aveo bonté . 

Eh bien, monsieur Chenu, voyons ! parlez-moi 
franchement. Quelle somme comptiez-vous que je 
ais pour dot à Suzette? 

chenu. 

Ah! ah! madame, ç* ne peut pas se dire! 


donner 


pichbloup, très- haut. 

Ah! non, ah! non, ça peut pas se dire... ça 
peut pas se dire. (lias, en lui poussant l'épaule.) 
Dis toujours, dis toujours. 

la comtesse. 

Pourquoi donc? Je veux absolument que vous 
me le disiez. 

chf.nu , avec embarras. 

Ahldam, madame, si vous y tenez absolument... 
J’avais compté que... [Bas d Picheloup.) Dis donc, 
Piciieloüp 1 Quatre... ou cinq, hein? 

piciieloüp, bas. 

C’est pas assez. 

chenu, bas. 

J’ te dis que c’est assez. 

piciieloüp, bas • 

Non, non, pas assez! 

chenu, avec autorité. 

Je te dis que si. 

la comtesse. 

Eh bien ? 

chenu, gracieusement. 

Voilà, madame la comtesse, voilà ! Je calculions 
donc qu'avec une somme de... cinq a six cents li- 
vres d'argent... sec, dam ! on ne roulerait pas sur 
l'or... mais un peu de crédit, un peu de comp- | 
tant... on marcherait. 

piciieloüp. 

On bouloterait... on bouloterait. 

la comtesse, très-aimable. 

Eh bien, monsieur Chenu, puisque six cents li- 
vres vous obligeraient si fort, et que vous auriez 
épousé Suzette sans dot, je suis charmé de pou- 
voir récompenser votre désintéressement. Suzette 
est là... (elle montre le pavillon) je vais vous pré- 
senter à elle... ( Chenu parait embarrassé de sa 
toilette; Picheloup se frotte les mains ) si elle 
vous agrée, comme je l’espère, rcndcz-Ia heu- 
reuse, et comptez dès ce moment sur une somme 
de quinze cents livres. 

Elle se dirige vers le pavillon. 
chenu, vivement, et la suivant. 

Quinze cents livres!... Ah! c’est trop, c’est trop* 
marne la comtesse. 

piciieloüp, voix de fausset. 

Mais non... mais non... c'est pas trop! j'ayaîs 
compté sur ça. 

La Comtesse est entrée dans le pavillon. Cadiche accour 
de la gauche, puis lkauvisage de la droite. 

SCÈNE XI. 

CHENU, PICHELOUP, CADICHE. 

Cadiche lient un bouquet monstre et ridiculement com- 
posé. 

cadiche, haletante. 

Ah! j’ai tant couru 1... j’en peux plus... Tiens! 
vous v'ià, monsieur Chenu! Où est donc monsieur 
le comte? 

• Picheloup, Bcauvisage, Cadiche, Chenu. 
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beauvisage , entrant d'un air satisfait. 

Le comte de Senneterre! il vient de partir à 
'instant pour Paris. *■ 

CADICUE. 

Comment! parti!... ) 

BBAÜM-SAGE. 

Je lui ai souhaité le plus heurcui des voyages, 
\ ce cher Adolphe... Que le ciel le conduise ! 

CADICUE. 

Eh ben , et V bouquet qu'il m’avait demandé, 
]u’est-ce que j’en vas faire? 

chenu, vivement. 

Ton bouquet! garde-le, tu le présenteras à ma 
crame*. 

CADICUE. 

Hein!... vot* femme!... comment! quoi! vous 
mus mariez!... 

chenu, rfanf. 

Eh ! oui, puisqu'à ce matin tu m’as fait perdre. 

CADICUE. 

Comment! la courte paille, c’était... 

CHENU. 

C’était une femme qu’ tu m’ dounais. 

cadicub. 4. 

Une femme!... et dire que c’est moi... Ah! mon 
Dieu ! 

PICHBLOUT. 

Oui, mais c’est moi qui ai eu l’idée... 

« CADiciiE, effeuillant son bouquet . 

Eh bien ! elle est belle, votre idée ! 

picasLOUP. 

Certainement qu’elle est belje... tiens, regarde. 
(1 lui montre la Comtesse qui sort du pavillon avec 
Suzetto **, 

cadiche, poussant un cri. 

Suzette! 

BEAUVISAGE , à part. 

Hein! Suzette... elle épouserait ce rustre! 

CADICHE. 


Une amie!... Quelle indignité!... 



SCÈNE XII. 

Les Mêmes, LA COMTESSE, conduisant 
SUZETTE. 


i.a comtesse, bas à Suzette 
Allons! mon enfant, du courage! 

Elles descendent toutes deux les marches du pavillon. 
ENSEMBLE. 

Air de Fortunatus. ( Ambassadrice .) 
beacvisace. 

Oui, la voilà! quel malheur pour moi 
Présage ici ce mystère? 

En l'épousant, ce rustre, ma foi, 

Serait plus heureux qu’un roi 1 • 

Que vent dire ce mystère? 

Est-ce lui qu’elle préfère? 

En l'épousant, ce rustre, ma foi, 

Est plus heureux qu'un roi 1 

CHENE et lMCnr.LOCP. 

Ah ! la voilà ! quel bonheur pour moi I 

Picheloup, Cadiche, Chenu, Beauvisage. 

‘"Cadiche, Picheloup. * 

Cadiche, Picheloup, Chenu, la Comtesse, Suzette, 
Beauvisage. 


C'est une excellente affaire 1 
Avec sa dot, nous pouvons, je croi, 

Faire fortune, ma foi. 

Ali 1 c’est une bonne affaire 
Si c’est ^°j* qu’elle préfère, 

Avec sa dot, nous pouvons, je croi, 

Faire fortune, ma foi. 

CADicnc, pleurant. 

Oui, 1 a voilà 1 quel guignou pour moi! 

J’ai fait une belle affaire 1 
Car c’est pour elle, ici, je le voi. 

Que j’ai travaillé, ma loi. 

J’ai fait une belle affaire 
Si c’est elle qu’il préfère ; 

Ah ! quel guignou l monsieur Chenu, je le voi. 

Ne peut plus être à moi. 

ciienu, s'tiranranl vers SuseUe. 

Pardon, mamscll*, si je m’ présente, 

J’ suis honnête homme... et vous aussi; 

Moi je n’ sais rien, vous êtes savante. 

Voulez-vous d’ moi pour votre mari ? 

LA COMTESSE d Suzette. 

Pour cet époux qui se présente 
J'ai promis de parler, ici ; 

(»«.) 

Que ton cœur refuse ou consente, 

Je n'exigo rien.... Songes- y *. 

Musique à l'orchestre. 

suzette, très-émue. 

Monsieur, votre proposition m’honore, et puis- 
que ma bienfaitrice le permet, je vous accepte 
pour époui. 

chenu, transporté de joie. 

Vivat! elle a dit oui! 

Reprise de l’ensemble , 

CHENU et PICHELOUP. 

Elle b dit oui 1 quel bonheur P our !"?,* * 

4 F our loi I 

On ne pouvait pas moios faire 

Pour un gaillard tourné comme *°l* 

° moi. 

Et recommandé par ™ * 

cadiche, pleurant. 

Vraiment, c’était bien la peine 
D' fair’ des bâtons par douzaine I 
beauvisage, d part. 

L’hymen la prend!., mais bien aûr l’amour 
Doit me la rendre un jour. 

Reprise ensemble. 

CHENU Ct PICHELOUP. 

Elle a dit ouil etc., etc. 

cadiche. 

Elle a dit oui! quel guignon, etc., etc. 

BEAUVISAGE. 

Elle a dit oui ! je m’en moque, moi l 
Mais sachons ici nous taire. 

En l’épousant, ce rustre, ma foi, 

Fait mon bonheur, je croi. 

LA COMTESSE. 

Merci, Suzette, et rassure-toi ; 

Merci, toi quj^m’es si chère, 

Bonne Suzette, enfin, grâce à toi, 

Le calme renaît pour rhbi ! 

Merci, toi qui m’es si chère, 

’ Cadiche, Picheloup, Chenu, Suzette, la Comtesse, 

Beauvisage. - 


\ï -MAGASIN 

En Ion bonheur moi j’espère. 

Oui, cet hymen, ici, je le croî, 

Est un bonheur pour toi ! 

SL'ZETTE. 

Hélas! mon cœur tremble malgré moi! 

Mais pour ma seconde mère 
Donner ici ma main et ma foi 
Etait un devoir pour moi. 

Oui, pour ma seconde mère 


THÉÂTRAL. 

Je no pouTais pas moins faire; 

Mon cœur tremble pourtant d’effroi... 

Mon Dieu, protégez-moi I 

Pendant la dernière reprise, la Comtesse prend Suzctte, 
qu’elle emmène vers le fond à gauche. Chenu fait 
signe à Picheloup, qui le rejoint, et tous deux vont 
suivre la Comtesse et Suzclto. Godiche pleure, et lfcau- 
visage parait enchante du plan qu'il médite. 




ACTE DEUXIEME. 


La ferme de Picheloup. Salle rustique, ouverte au fond dan6 toute la largeur du théâtre, et occupant en profondeur, 
jusqu’au troisième plan. Au quatrième, une clôture de haies, avec grande porte charretière au milieu ; les battants de 
cette porte sont à jour, et à hauteur d’appui. Au fond, au delà de la haie, les maisons du village. Dans l'intérieur de 
la salle, porte à gauche et à droite; à droite, une table préparée pour la signature du contrat. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CADICHE , entrant de la porte d gauche . ( Cos - 
tume en laine orange, tablier violet en soie , 
bas de soie violets , bonnet d rubans violets. 

Ah ça, allcz-vour»- bientôt me laisser tran- 
quille, vous autres? .. C’est vrai, ça; depuis hier, 
qu’on a décidé que le contrat de Suzettc serait 
signé à Champinelle, la ferme est tout sens des* 
sus dessous... Et moi aussi... II faut que je sois 
partout... à la cave, à la cuisine, au grenier... 
Mam’zelle Cadiche, combien faut- il tirer de 
vin?.... Mam’zelle Cadiche, combien qu’il faut 

de dindons? Mam’zclle Cadiche, à quelle 

heure que viendra le notaire?... Et il viendra 
toujours trop tôt... pour marier monsieur Chenu!.. 

Et dire que mon bonheur n’a tenu qu’à un brin ^ 
de paille l * •* 

Aia: Grenadier,' que tu m'affliges. 

J’ n’en aira* qu’un ! il me méprise!... 

C’est avoir par trop d’ malheur ! 

Je suis un’ femme incomprise !.. 

L'euss’-tn cru, mon pauvre cœur? 

Ah 1 si c’est un autr* qu’il aime, 

J’cn dessécherai , i’cri deviendrai , par vertu , 

Tout’ blême, 

Emblème 
D' carême, 

De n’ pas êtr' madame Chenu. 

[Pleurant.) Et jen’ blanchirai plus son linge, ses 
cols... Des cols qui lui caressent la joue... des 
amours de cols... bien plus hauts que ceux de Pi- 
cheloup! Ah! ah! mon Dieu! mon Dicul 

SCÈNE II. 

CH0P1NET, CXDICIIE. 

chopixet, accourant de la chambre d gauche . I 
Mam’zelle Cadiche I 

cadiche. 

Eh bien, quoi encore?... après? Qu’cst-ce que 
tu veux, loi, avec ton air effarouché ?... 

CIIOP1NET. 

Je n’ suis pas effarouché, mam'zclle (cite), mais • 


c’est Jeannette, qui dit que, si vous ne venez pas, 
les crèmes vont tourner. 

cadiche, avec colère. 

Eh ben, qu’a tournent 1 

CI10PI.NET. 

Et que la pâtisserie va brûler ! 

CtDICIlE. \ 

Eh ben, qu'a brûle !... Je brûle bien, moi !... 
CHOPIN ET. 

Mais lincolation sera manquée. 

CADICI1E. 

Eh ben !... qu’^roanque, et le mariage avec ! 
cuopi.net, à part. 

Queu chienne d’humeur! aile est comme une 
hérissonne aujourd'hui! J vas conter ça à Jean- 
nette. 

11 sort en courant par la poîte à gauche. 

SCÈNE III. 

CADICHE, PICHELOUP. 
picheloup, d l'intérieur. 

Cadiche! 

CADICQE. 

Don ! v’ià l’autre à présent. 

picheloup, de mime . 

Cadiche! 

CADICHE. 

Égosille-toi., ça m’est bien égal; c’est vrai 
c’est lui qu’et cause de tout. 

Elle s’assied à gauche. 

picheloup, entrant en manches de chemisa et 
• sans cravate .. 

Eh ben, tu ne m’entends donc pas? 

CADICHE. 

Qu’csl-ce que vous voulez, yous?... 

.PICHELOUP. 

Où os lu mis ma chemise à tuyaux ? 

CADICIIB. 

Je l’ai donnée à monsieur Chenu, puisqu'il n’en 
avait pas c’ t’honime. 
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pichbloop. 

Ah !... c'cst différent !... et ma cravate bro- 
dée ?... 

cadiche, p leurant. 

Je l'ai mise au cou de M. Chenu. 

pieiiEi.oup, «'animant. 

Ah ça ! ben, et mes bottes ?... 

cadiche, pleurant. 

Je les ai portées chez monsieur Chenu ! 
PICHELOUP. 

Comment! mes bottes aussi!... Mes bottes 
toutes neuves !... des bottes que je n’ai pas en- 
core mises... Mais lu lui donnerais donc tout à 
Chenu ? 

cadiche, soupirant. 

Oh! oui. . cl plus encore. 

ficukloup, furieux. 

Et moi!... et moi, insensée... qu'est ce que je 
mettrai?... 

CADICtlR» 

Vous mettrez vos souliers à boucles ; c'est bien 
bon pour vous. 

PICHBLOUP. 

Mais... 

CADlCQC* se levant, et frappant du pied. 

Ah ! laissez-moi tranquille! Je n’ suis pas d’hu- 
meur à vous écouter. 

Am de la demande en mariage (H ,,e L. Puget, Album 

1812 ). 

Voyez donc quel mouvais caractère ! 

CADICHE. 

Oui , contre vous je suis colère. 

PICBELOCP. 

Vraiment, contre moi? 

Je veux être pendu , ma foi , 

Si je me doute ici pourquoi. 

CADICUE. 

Vous avez fait de la belle ouvrage ! 

Monsieur Chenu vous doit son mariage; 

Je m’en souviendrai , 

Et jamais tant que je vivrai, 

Je ne vous pardonnerai. 

PICBELOCP. 

Ma is en quoi q’>c ra vous regarde? 

CA CI CBE. 

Mais monsieur Chenu sc hasarde I... 

De bonne part, je sais qu’il prend, hélas! 

Uue femin’ qui ne l’aime pas.... 

PICURLOCP. 

De préÿigés vous ét’ «'imbue ! 

CADICUE./ 

Croyez-vous donc qu’ j’ai la berlue? 

Mot’ jeune comte est d’Suzette amoureux 
Et monsieur Ch’nu s’ra ... malheureux!.. 

Tout ce commencement d’air doit être chanté très-vite. 
PICHBLOUP. 

Le comte aime Suzette! eh ben, qu’est-ce que 
ça fait? 

CADICUE. 

Comment! qué que ça fait? 

picbelüdp, reprenant Pair. 

Le comt’ s’eo va !... Chenu reste là ; 

11 a l’avantage; 

Dès qu’ell’ pourra (bis) sa femme l’aimera ; 
(Froidement.) 

C'est pas ça qui les empêchera 
D’être heureux en ménage ! 


CADICUE. 

En v'ià une bêtise pommée! 

PICHELOUP. 

Cadiche, vous perdez le respect; je remplace 
devant vous feu mon onde, votre père, et vous 
me devez du respect ! 

cadiche, vivement. 

Je ne vous dois rien du tout. (Pleurant.) Vous 
remplissez bien mal le vœu de feu mon père, qui 
vous avait confié mon enfance, en vous disant : 
« Hends-la heureuse. » Vous ne me reudez pas 
heureuse du tout. 

PICHELOUP. 

Blais tu fais ici tout ce que tu veux! 
cadiche, frappant du pied. 

C'est pas ça que je veux! ça ne me rend pas 
heureuse, la. 

PICI1KLOUP. 

Ah ça, mais à la lin, qu’est-cc qu’est le maître 
ici, de nous deux ? 

cadicue, même jeu. 

C'est moi ! 

PICHELOUP. 

Cadiche, je vous mettrai au pas, et vous corri- 
gerai, comme feu votre père. 

CADICHE. 

Avise-t’en ! 

PICHELOUP. 

Tu m'en défies !... j' vas te prêter une gifffe. 
cadicue. 

Et moi, j’ te la donne. 

Elle lui donne un soufflet. Chenu a paru à la porte du 
fond. 

WVW VVW* VWWVWVW VW\ VV\W W\ VVWW\\XW\ \vwww%ww% 

SCENE IV. 

PICHELOUP, CHENU, CADICHE. 
chenu, rfanf. 

Oh !... en v'ià une !... premier numéro. 
pichbloup, immobile et portant la main 

à ses yeux. 

Je suis complètement aveugle !... qui que vous 
soyez, servez-moi de témoin. (, Sa main rencontra 
CAehu.) Ah ! c’est toi, Chenu; tu as vu le fait. 
Chenu! (Jue ferais-tu, Chenu, dans ma position , 
Chenu? Je suis l’offensé, c'est-à-dire le gifllé. 

CHENU. 

Eh bien, quand une femme vous gratifie la 
joue, on lui gratifie la sienue. (// embrasse Cadi - 
ehe.) Voilà l 

cadiche. 

Ah ! Dieu! quel homme aimable ! 

CHENU. 

Comment! comment! se disputer aujourd’hui! 
le jour de mes noces ! Je veux que tout le monde 
soit gai, sapristi ! 

cadicue, piteusement. 

Vous vous mariez donc toujours, monsieur 
Chenu ? 

chenu, très-joyeux. 

Si je me marie ! je le crois bien A présent, 
ma petite Cadiche, j* te rem;rcicd’ m’avni' 
perdre... Un’ femme qui sait écrire, ci 
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cents livres de dot!... Env'U d'quol acheter des 
boeufs, mon petit Picheloup, et des gras!... A 
propos de bœufs gras, j'ai couru cher le gros no- 
taire. 

picheloup, /'interrompant. 

Ah I oui ; t'as couru... avec mes bottes. 

CHENU, 

Tes bottes T... 

PICHELOUP. 

Oui, c'est mademoiselle qui te les a données, 
sans être autorisée. 

chenu. 

Ah!... ch ben, elle a bien fait, elles me vontà 
merveille; merci, Cadichel 

11 lui prend le menton. 
CADICHE. 

Qué charmant caractère! 

picheloup, à part. 

Chenu abuse... réellement il abuse... (ITaut, d 
Chenu.) Dis donc. Chenu, je te les recommande ; 
aie des égards. Chenu ; c’est le bien d'un ami. 

CHENU. 

Quoi donc? 

picheloup, piteusement. 

Mes bottes! 

CHENU. 

Sois donc tranquille... j'ai déjà fait toutes mes 
invitations avec; nous aurons tout le village... 
On rira, on boira, on sautera, et en avant le ri- 
gaudon , comme dit la chanson : 

Et zig , et lig , et «g , et xog. 

El fric , et fric , et froc. 

Quand les Unufs vont deux à deux, 

Le labourage en va mieux. 

Il danse et ccut forcer Cadiche d damer. 
picheloup, désoM, et parlant. 

Chenu, arrête!... Chenu!... tu vaséculer mes 
bottes. 

tVUVVVWVVNtWVtUS VWVWUMt 

SCÈNE V. 

Les Mènes, BEAU VISAGE, arrivé par la droite , 
entre par la porte du fond, pendant les der - 
nièret paroles de Chenu. 

chenu, apercevant Beauvisage. 

Tiens, c’est monsieur Beauvisage !... Eh ben, 
quelles nouvelles du château*? 

BEAUVISAGE. 

Excellentes, mes braves campagnards, excellen* 
tes ! Madame In comtesse de Senneterre, qui doit, 
comme vous le savei, honorer de sa gracieuse 
présence la signature de votre contrat, m'envoie 
vous prévenir qu elle sera àChampinelle dans un 
petit quart d’heure. 

CHENU. 

Comment, un quart d’heure!... mais il n’est 
quo midi, et mon contrai est pour deux heures. 

BEAUVISAGE. 

Eh bien, mon cher, elle désire que votre bon- 
heur soit avancé. 

Picheloup, Chenu, Beauvisage, Cadiche. 


ciient, te grattant l 'oreille. 

J'entends bien... et certainement nous sommes 
aux ordres de manie la comtesse .. Mais nos 
amis de Solanges, qui viennent de six lieues, ne 
seront jamais arrivés! 

PICHELOUP. 

Je n’ai pu les prévenir qu’hier .. ils ne vien- 
dront pas ; la route de Paris est si fréquentée!... 
la poste leur donne trop d'occupation ! 

CHENU. 

Alors, je cours reprévenir le notaire, et tout lo 
monde dans le village. 

BEAUVISAGE. 

Ah! oui, tous ces bons Berrichon», et ces jolies 
petites Berrichonnes... J'aime beaucoup les pe- 
tites Berrichonnes ! 

CHENU. 

Toi, Picheloup, va vite t'habiller, pour recevoir 
marne la comtesse. 

Il sort en chantant. 

Quand les bouifs vont deux à deux. 

(Chenu, qui remontait au fond , heurte en cou- 
rant Chopinet , qui pousse un cri*.) Quéque tu 
veux, loi, animal? 

CHOPINET. 

C’est une lettre pour vous, monsieur Chenu. 

CI1BNU. 

Ah! je n’ai pas le temps!... Quelqu’un qui se 
désinvite sans doute... Picheloup, vois ce que 
c’est. 

Il lui donne la lettre, et sort en courant parle fond avec 
Chopinet. 

picheloup, criant au fond. 

Chenu... ménage mes bottes !j 

NNWVlNVWWVUWVWUNVN VUWNV imttVWHMVMUWMMHV 

SCÈNE VI. 

BEAUVISAGE, PICHELOUP, CADICHE. 
beauvisage, d part, passant d gauche. 

J’ai bien fait do conseiller à la comtesse d’a- 
vancer la cérémonie; les pleurs de cette petite 
allaient tout gâter... et un mariage... j’aime 
mieux ça ! 

piciieloup, qui a ouvert le billet. 

Tiens, c’est de mam’selle Suzettc. 

beauvisage, à part, vivement . 

Suzette! un billet d’elle! (Haut, et avec in- 
différence.) Un billet de Suzette !... Voyons, mon 
cher, passez. 

picheloup. 

Pardon, monsieur Beauvisage; Chenu a dit : 
Picheloup, vois ce que c’est... il n’a pas dit : 
Monsieur Beauvisage, vols ce que c’est... Vous ne 
vous appelez pas Picheloup? 

beauvisage, riant avec dédain. 

Non, non, mon cher. 

CADICHE, qui était A table, feuilletant ton cahier 
d'écriture , à part. 

C'est vrai, ça, il est curieux comme la femme 
à Barbe-Bleue ! (A Picheloup.) Qu’cst-cc que c’est, 
hein? 

Elle regard© par dessus son épaule. 

• Picheloup, Chenu, Chopinet, beauvisage, Cadiche. 
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PICHBIOCP. 

Dieu ! que c'est bien écrit ! 

cadiche, avec dédain. 

Vas déjà tant si bien!... c'est trop fin ! (Mon- 
trant ter I idtons.) A la bonne heure ca!... (a se 
voit de loin! 

NCIIEIOUP. 

Tiens, tiens !... Qu'est-ce que ta veut dire T 
CADICUE. 

Quoi donc? 

beauvisage, à part. 

Écoutons. 

picnELOce, ûnonnant. 

« Mosieur, avant de ra>nga .. gcr à vous pour 
» la vie... » 

CADICUE. 

Ah ! Dieu ! que vous lisez mal ! 

PICUELOUP. 

Ah ça, t al!ez-vous me laisser tranquille? (li- 
sant.) oJAviens vous demander un mo... (voix 
de fauuet ) Sient d'entretien, s 

beauvisage, à part, vivement. 

Un momeriVd'cntretien à son mari! 

CADICUE. t* 

Mais vous ânonnez, mon cher, vous ânonXez! 
nciiEi.oup. 

Allez donc faire vos bâtons, vous!... [Lisant.) 
a 11 y va de notre bonheur à tous deux!... a 
(Parlé.) De notre bonheur ! 

BEAUvtsAGE, i part. 

Voudrait-elle se dédire ?... 

piciiELOUP, d'un air malin , 

Un rendez-vous pour leur bonheur ! ( Montrant 
Cadiche.) Et celle— la qui disait que Surette n’ai- 
mait pas Chenu 1... mais elle en est folle!... O 
femmes 1 ù femmes , que vous êtes aveugles en 
amour ! 

En co moment, on entend la voiture de la Comtesse, et les 
vivats des paysans, au fond à droite. 

beauvisage, qui est remonté à la porte du fond \ 
La comtesse!... Éloignons-nous, et tâchons de 
rejoindre le marchand de bœufs ; à tout prix il 
faut le retenir! 

Il sort par le fond à gaucho. On entend au dehors, du 
coté opposé, les paysans qui crient : Vive il/ 100 la 
comtesse de Sentie terre ! 

PtriiBLoup, remontant au fond. 

Ahl mon Dieu! v’ià marne la comtesse qui 
arrive!... et moi qui suis en manches de chemise, 
comme un boulanger!... {Avec dignité.) Cadiche, 
remplacez-moi auprès de manie la comtesse; 
faites les honneurs avec dignité... et viens mo 
mettre ma cravate. 

11 sc sauve dans sa chambre à droite. 

• Picheloup, Beauvisage, Cadiche. 
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SCÈNE VII. 

CADICHE, puis LA COMTESSE et SUZETTE en 
toilette de mariée, même coiffure , 

CADICUE. 

Oui, compte là-dessus!... faire les honneurs!... 
J’ m’en vas ! 

Elle va pour sortir ; la Comtesse et Surette paraissent 
au fond, venaut de la droite. 

la comtesse, s'approche delà table, sur laquelle 
elle pose un petit coffret. 

Eh bien, mon enfant, vous êtes seule ici?... 
Ou donc est mon fermier Picheloup? 

cadiche , avec humeur. 

Il est en train de se faire beau... il a de la peine. 

LA COMTESSE. 

Et notre marié, monsieur Chenu? 

cadiche. 

Il court dans le village... il court après son 
notaire, c’ pauvre homme ! 

LA COMTESSE. 

Eh bien, nous attendrons \ 

sl'zrtte, à part. 

A-t-il reçu ma lettre?... il ne vient pas ! 

cadiche, regardant Suzette avec envie. 
Lkvoile blanc... la fleur d’oranger... Dieu! 
qu'oiiest bien avec tout ça... et comme ça m’au- 
rait été à moi... la fleur d'oranger surtout I 
Elle sort en pleurnichant par la porte de droite. 

VMVWWVVWVVVVWVWVVVWVVlUWVWmVWWVMWAVWWWMl 

SCENE VIII. 

LA COMTESSE, SUZETTE. 

LA COMTESSE. 

Puisqu’il nous reste un moment, ma chère 
Suzette, laisse-moi te féliciter de ton courage; 
laisse-moi surtout le remercier de m’avoir donné 
cette preuve de reconnaissance et d'attachement. 

SUZETTE. 

Ah! madame, la vie que vous m’avez sauvée, 
n’cst-elle pas à vous ? 

LA COMTESSE. 

Du reste, mon enfant, ne crois pas que j'aie 
disposé légèrement de ton avenir... l’homme que 
tu vas épouser aujourd’hui est bon, honnête; 
mon intendant qui, dans plusieurs circonstances, 
a été à même de le juger, m’en a souvent fait 
l'éloge; il est même plus industrieux que nos 
paysans du Berry... surtout d’une excessive 
probité... Hier, j’ai voulu moi-même le mettre à 
l’épreuve, et son désintéressement m'a tout à fait 
décidée... C'est donc une consolation pour moi 
de penser qu’ayee lui tu seras heureuse! 

SUZETTE. 

Heureuse! 

la comtesse, avec bonté. 

On l'est toujours, quand on remplit scs devoirs. 
Chère Suzette, je ne puis reconnaître ton dévoue- 
ment, comme je le voudrais ., tu devines pour- 
quoi**... ( Hemontant à la table à droite .) Mais 
* La Comtes«o, Cadiche, Suzette. 

' ' Suzette, la Comtesse. 


Digitized by Google 



i6 MAGASIN THEATRAL. 


ce coffret renferme la dot que je te destinais ; tu 
la remettras à ton mari. 

SUZETTE. 

Oh! madame, c'est trop de bonté ! 

la comtesse, très-émue. 

Quant au coffret... c'est un don de ma mère, 
il ne m'a jamais quitté... je te le donne aujour- 
d’hui... ( d'une voix tremblante ) comme à ma 
fille!... 

süzette, vivement. 

Votre fille!... 

la comtesse, mue larmes. 

Dans mon cœur, Suzette, ‘je te nommerai tou- 
jours ainsi. 

La musique annonce l’arrivée des paysans. La Comtesse 
remonte au fond. 

suzette , à part. 

Mon Dieu ! mon Dieu ! c’était donc possible!... 

la comtesse, revenant à Suzette . 

On vient! scche vite tes larmes ! 

suzette, vivement . 

Ce sont eui!... (A part.) Mais je ne pourrai 
donc pas lui parler!... 

Chopinel est allé recevoir les Paysans qui arrivent du 
fond, à droite. 

W\WWV\VV*ANXVV\\V\VVV\%VV\N\VVaVVV^'W\>WV\W\\VVV\WVVV 

SCÈNE IX. 

SUZETTE, LE NOTAIRE, LA COMTESSE, Gens 

DE LA NOCE. 

CHOEUR. 

Air du Galop de Giselle. 

Oui. de Suzette 
Chantons ici l'heureux époux ! 

Car sa conquête 
Va lui faire plus d’un jaloux. 

Uontrar.t la canette que le Notaire a reçue des mains de 
la Comtesse. 

Sans doute, voilà 
La riche dot qu’on lui donne ; 

Si belle et si bonne, 

EU’ mérit’ ce bonhcur-ln. 

ta manque continue à l'orchestre jusqu'à la reprise du 
chœur. 

TOUS. 

Ah! v’ià Picheloup!... 

***VW*W\%VWVW*VVW*V\\WV*WVV*VN\\WVWV\\VV\\W\\WV*V 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, PICHELOUP, sortant de la chambre 
à droite avec CAD1CI1E, tous deux en grande 
toilette *. 

PICHELOUP. 

Oui » c’est moi... c'est moi , mnmc la com- 
tesse!... Je suis confus... je suis confus... je suis 
confus de vous avoir fait faire antichambre; c’est 
la faute de Cadichc. (Courant à Cadiche.) Pour- 
quoi que tu n'as pas venu me mettre ma cravate? 
(/faceminf à la Comtesse.) Je me suis perdu dans 
les nœuds, marne la comtesse, ne faites pas at- 
tention... j'étais perdu !... 

Suzolto, la Comtesse, Picheloup, Cadichc. 


REPRISE DU CHOEUR. 

Oui, de Suzette, etc. 

LE NOTAIRE. 

Nous sommes tous réunis... il ne manque plus 
que le marié. 

PICHELOUP. 

Comment, le marié I Chenu n’est pas ici!... Où 
est Chenu ? qui a vu Chenu? 

cnoPlNET, regardant au fond , à gauche. 

Ah ! je vois quelqu'un là-bas qui court!... 
Musique sourde qt agitée. Cadiche monte tout debout sur 
une chaise de l’avant scène de droite. 
ricuEioUP. 

C’est lui! c’cst Chenu!... (Il remonte la scène t 
et regarde avec les Paysans.) Non, ce n’est pas 
lui ; cest un nuage de poussière... Non... c’est un 
cheval qui entre dans In cour de la ferme, à Iranc, 
étrier!... Ali! ah! mon Dieu!... 

la comtesse. 

Quoi donc? qu’avez-vous? 

picheloup. 

J’ai pas la berlue!... c’est lui! c’est ben lui!... 
la comtesse. 

Lui!... Mais qui doue? 

PICHELOUP. 

Monsieur le comte ! 

la comtesse, poussant tm cri. 

Mon fils! 

suzette, avec terreur. 

Grand Dieu ! 

la comtesse. 

Suzette, songe à ta promesse ! 

suzette. 

Ah! madame! vous m’aviez dit que je ne le 
reverrais plus!... 

SCÈNE xr. 

Les M&mes, ADOLPHE. 

Tous les Paysans reviennent vivement en scène, pour 

laisser le passage libre. Adolphe accourt, pâle, la 

cravate en désordre, les bottes couvertes de poussière 

et un fouet de chasse à la main a . 

Adolphe, dans la coulisse. 

Suzette!... Suzette!... (En entrant il se jette 
sur le contrat qui est sur la table.) Ah! j’arrive 
à temps !... 

la comtesse, sévèrement. 

Mon fils, que venez-vous faire ici ? 
apolphe, exalté. 

Ah ! béni soit le malheur qui a brisé ma chaise 
à Solange cl m’a permis d’apprendre, dans une 
auberge, le coup cruel que vous me réserviez ici ! 
la comtesse. 

Mon fils, qu'osez-vous dire ? 

ADOLPHE. 

Ah! madame, c’est affreux !... Quand je partais 
lecteur déchiré, pour tous obéir, profiter de mon 
absence pour me l’enlever, pour lu donner à un 
autre... elle, Suzette! mon bien! ma vie!... 

Étonnement des Paysans. 

• Suzette, la Comtesse, Adolphe, le Notaire. 
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LA DUCHESSE. 

Malheureux!... (A voix busse, et le forçant d 
descendre.) Mais vous ne voyez donc pas où voué 
êtes ! vous voulez donc la perdre de réputation... 
la flétrir aux yeux de tous!... 

Adolphe, avec passion. 

C’est Suzette que je veux, et je la disputerai à 
toute la terre! 

Mouvement général. 

cadiciie, qui était restée au fond , descend en 
courant vers Tava^t-scène de gawhe. 

V’ià monsieurChenu !... v’iâ inonsieur.Clienu !... 
v’ià le marié !... (J part.) Si ça pouvait faire man- 
quer le mariage!... 

adolpiie, voulant remonter. 

Celui qui vient me la ravir I 

la comtesse, avec force, et Varrttant. 

Celui que j'ai choisi pour son mari!... Au nom 
du ciel, Adolphe, contenez-vous, si vous aimez 
votre mère!..*. 

Chenu est en habit dotmarié, collet haut, bottes de pay- 
sans allemand, bji bouquet à son tricorne. 

y*|\V\VVVWVVUVWVVV>UV»VV1UU»U>HVW>WV\WVVWVWVM 

' . SCÈNE XII. 

Les Mêmes; CHENU, BEAU VISAGE *. 

» la plus vive règA sur lotis les visages. Adolphe 

^ .. est à peinecont^na par sa mère. 

bkauvisagb, à part , paraît le premier au fond f 
et dit : 

Le comte ici I quel contre tciqpsJ 
cii er u, rudement^ 

Je vous le disais bien, monsieur Beauvisage, 
que nous arriverions trop tard. 
bkauvisagb, de même, en descendant à droite 
près d'sldolphe. 

Parbleu! c'est ce que je voulais !... 
chenu, à la Comtesse , qui est tremblante près de 
son fils. 

Pardon, marne la comtesse... C'est monsieur 
Beauvisage qui m’a retenu pour m'expliquer un 
tas de formalités, auxquelles je n’ai rien compris. 
Mais me v'Ià, et... 

picukloup, l'arrêtant au fond , cl lui remettant 
le billet. 

Tu t’es trompé, Chenu ; c'ciait pour toi le bil- 
let... un poulet doux ! tu verras. 

chenu, sans le regarder. 

Merci... Mais dis-moi donc, quel est ce beau 
monsieur que j’aperçois là-bas ? 
la comtesse, qui a entendu , avec embarras et 
vivement. 

C’est monsieur le comte de Senneterre? mon 
fils... qui était parti pour Paris, et qu’un accident 
imprévu vient de ramener près de nous. 

chenu, descendant , et très-aimable. 

Eb! mais c’est un accident, dont je ne puism'em- 
pécher d’élre heureux; car monsieur le comte 
nous fera sans doute l’honneur de signer au con- 
trat. 

le comte, éclatant . 

Signer à ce contrat! jamais. 

• Cadicbe, Suzette, Picheloup, Chenu, Beauvisage, 
la Corot»*», Adolphe, 


CHENU. 

Hein? 

LA COMTESSE. 

Mon fils* !... 

ENSEMBLE. 

Ain : Trio du Pié aux Clercs. 


chenu, étonné. 

Mais d'où vient donc cette colère 
Et le refus de monseigneur? 

Ce n’est pas un diront, j’espère, 

Que l’on veut faire à mon honneur. 

LA COMTESSE, à Son fil». 

Mon fils, mon fils, que ma prière 
Arrive enfin à votre cœur : 

Si vous l'aimez, sachez vous taire ; 

Ici, songe/, à son honneur! 

ADOLPHE. 

Non, non, je ne veux pas me taire, 

Et le laisser dans son erreur : 

Dire la vérité, ma mère. 

Ce n’est pas manquer à l’honneur 1 
suzette, à part. 

Prenez pitié de ma misère, 

Mon Dieu ! son nom est dans mon cœur I 
J'aurai la force de lui taire 
Et mon amour et ma doulpur. 

CHOEUR. 


PICHELOUP, ■ EAU VI S% CE, CADICIIE ET LES PAYSANS. 
Moi, je comprends tout le mystère, 

Et le refus de monseigneur, 

Mais le maki ,, 

Mats ce manant, d *" s »cotèrc, 

Va faire ici quelque malheur ! 

chenu, s’aronennl. 

Mais pourquoi ce refus?... 

Adolphe, d’une voix tonnante. 


C’est que j’aituc Suzette 1 

LA COMTESSE. 

O mon fils, taisez- vous!... \ 

ADOLPHE.. \ 

Et qu’elle m’aima aussi 1 

Douleur de la Comtesse. Mouvement parmi tes villageois, 
et surtout de la part de Chenu-*. 
suzette, à part * ***•... 

Oh! comment lui cacher ma souffrance secrète 
Et tout l’amour que j’ai pour lui ? 

REPRISE ENSEMBLE. 

chenu, furieux. 

Ah ! je comprends tout le mystère; 

C’est un affront pour mon honneur 1 
Et la vengeance cl la colèro 
Ici s’emparent de mon cœur. 

Sérèrement, d Suzette. 

Est-ce vrai, je vous prie ? 

ADOLPHE. 

O Suzette! à ton cœur tu ne peux mentir. 
cnENu, d Suzette. 

Est-ce une perfidie ?... 

suzette. 

Mon Dieu ! protégez-moi 1 je me sens mourir 1 
chenu, avec colère. 

Elle se tait I 


le cnccun. 

Elle » tait ! 

chenu. 

On me trompait ! 

Il choeur. 
On le trompait I 


* Cadicbe, Picheloup, Chenu, Suzette, 1a Comtesse 
Adolphe, Beauvisage, 
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BEAÜYI8ACK. 

Quel malheur (bis) si la noce manquait! 

CAIMCÏlE. 

Quel bonheur (bis) si la noce manquait ! 

Ici la musique continue à r orchestre jusqu à la reprise. 
LA COMTESSE, à Chètïu. 

Monsieur, veuillez m'eutendre; je vous expli- 
querai... 

chexu, brusquement. 

Ah ! permettez-raoi, madame, d’avoir cette ex- 
plication, tout de suite, avec celle que j’allais nom- 
mer ma femme dans une heure. 

LA COMTESSE. 

Vous eu avez le droit, monsieur. (Se'uêrement 
à son fils, qui regarde Chenu d'un air menaçant.) 
Et je pense que personne ici ne songe à s’y op- 
poser. {Chenu remonte, et se promène avec agi- 
tation. Bas à Suietle.) Suzette, je n’ai plus d'es- 
poir qu'en toi!... (Au Comte.) Venez, mon fils. 

Adolphe, ci part. 

Que veut-il lui dire? Oh! je reviendrai!... 
la comtesse , bas d son fils, qu'elle entraîne 
malgré lui. 

Mon fils, qu’avez-vous fait? vous avez détruit 
le bonheur de Suzette! 

Reprise du chcrur. 

Al» I je comprends tout ce mystère, etc. 

Après le chcrur, la Comtesse, Adolphe, lleauvisage et 
le Notaire entrent dans la chambre à droite. Cadiche 
et Pichcloup congédient les Paysans, qui sortent par 
le fond. Le coffre reste sur la table. Pichcloup, qui 
est demeuré le dernier, s'approche de Chenu. 

ficueloup, bas ci Chenu. 

Dis donc, Chenu... ne casse pas les vitres... t’es 
pas encore marié. 

Il sort par la gauche, sur un mouvement d’impatience do 
Clieau. Suzette est tombée assise près de la tablo et 
cache ses larmes avec son mouchoir. 

SCÈNE XIII. 

CHENU, SUZETTE. 
chenu, quand tout le monda est parti. 

A nous deux maintenant... Voire comtesse, arec 
scs belles paroles, voulait donc mo tromper! et 
vous, avec votre air doucereux, vous me trahissiez 
donc aussi !... 

suzette, aille effroi. 

Ahl monsieur, ne vous emportez pas... 

chenu, brutale ent. 

Je ne m’emporte pas. .. je dis la chose telle qu'elle 
est. Vous vous (tes tous entendus .pour me fairo 
un affront! et je n’jr «uis pas habitué, voyez- 
vousl... Pourquoi m’accepter pour mari? je ne 
vous forçais pas, moi... je ne forçais personne. Je 
n’avais pas d'amour pour tous, je ne vous en de- 
mandais pas non plus... On m'avait dilque vous 
saviez écrire, on vous donnait une dot, ça m'al- 
lsit... (Avec force.) Mais à toutes les dots du 
monde jo préféré l'honnéteté. J’ai de l’honneur, da 
U franchise, j’avais le droit de vous en demander, 
tl tous en avez manqué. 


suzette, sa levant. 

Oh ! monsieur, je vous jure que je ne voulais 
pas vous tromper. 

cuenu, rudement. 

Laissez donc ! et eet amour dont vous ne m’a- 
viez pas dit un mot? 

suzette, timidement. 

C’était pour vous en faire l’aveu que, ee malin, 
je vous avais écrit. 

chenu. 

Écritl.. . à moi ?... 

SUZETTE. 

N’avcz-vous donc pas reçu mon billet? 

CHENU. 

Un billet ! ( Fouillant dans ses poches.) Est-ce 
que ce serait celui que Pichcloup m’a remis, par 
hasard? 

11 tire le billet de sa poche. 

SUZETTE. 

C’est le mien. (Acec doucqUr, pendant qu’il 
lit.) Je voulais vous voir, pour vous dire : Malgré 
moi, mon coeur s'est donné à un autre, le (ils de 
mes maîtres... que depuis mon enfance je m’étais 
habituée à aimer , à chérir comme un frère... 
(pleurant) mais je ne puii jamais être à luil et . 
j’ai consenti à vous épouser, .t Vous aurez en moi 
une honuélc femme, qui, i défaut d’amour, aura 
pour vous de l'estime et de i'amitié, et qui ne 
manquera jamais à ses devoirs!. ..Vous voyez bien, 
monsieur, que j| uc voulais pas vous tromper. 
chenu, dont la colère est tombée en l'écoutant, 
après un court silence. 

Mais qui vous forçait à vous marier, si vous en 
aimiez un autre? 

suzette, tristement. 

Il le fallait ! 

Air : de la Mère du chasseur. 

11 le fallait !... Ma bienfaitrice * 

N'exigeait rien; mais à son cœur, 

Par ce douloureux sacrifice, 

Je pouvais rendre le bonheur. 

C'est moi qui causais scs alarmes, 

Puisque sou fils m’aimait ici ; 

Et moi j'aurais pu voir ses lannos. 

Moi ! moi ! qui suis sa fille aussi 1... 

Ah ! toujours pour sa mère 
Se dévoue un enfant!... 

Et four celle qui m'est si chère 
J’aurais donné, moi, tout mon sang! 

Je donnerais jusqu’à mou sang !... 

chenu, un peu ému. 

Et, en attendant, vous lui avez donné Totre 
bonheur... |( Une pause.) Mam'selle Suzette, vous 
êtes une bravo et honnête iille, et je vous de- 
mande pardon de vous avoir... (il cherche) de 
vous avoir parlé si brusquement... (Il se pro- 
mène et puis s'arrête tout à coup.) Ab ça, mais 
savez-vous que vous m’embarrassez diablement 
avec votre franchise?... uWoiiuement de Suzette.) 
C'est vrai... car enfin, pour vous tirer de ce mau- 
vais pas... me r’H presque obligé... d'vous épou. 
1 er, mol I 
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suzette, tris-étonnée. 

Vous, monsieur! 

chenu, réfléchissant. 

Certainement... la comtesse, c’est clair, n* con- 
sentira jamais à vous donner pour femme à son 
fils... vous, je vous connais à présent, vous ne vou- 
driez pas être sa maîtresse? 

suzKTTE, vivement. 

Oh! jamais! 

chenu , la regardant. 

Oh! non... non, car vous êtes honnête... eh bien, 
alors, il faut donc que vous vous mariiez! 
8UZKTTB, tristement. 

Il le faut. 

CIIENU. 

Et avec qui? 

Am de Préville et Taconnet. 

Qui prcndrex-vous dans co village? 

Qui? Picheloup... 

( Une pause.) 

Ce n’esl qu’un bon enfant 1 
Pierre? un lourdaud l Jean ? qui n’a pas d’usage; 

(Cherchant.) 

Truchot l’ivrogne? un brutal, un manant! 

Ou bien encor, le maréchal ferrant. 

Faut d'là vertu pour leur être fidèle 1 
Tous ces gens-là, maintenant je 4e voi, 

Ne sauraient pas vous comprendre. Et ma foi, 

Faute de mieux, vous voyez bien, mams’elle, 

Qu’il fout encore en revenir à moi. 

Faute de mieux, vous voyez bien, mam’selle, 

Vous v’ià forcée d'en rnenir à moi. 

suzette, pénétrée. 

Ali ! monsieur, si vous aviez assez de confiance 
en moi pour m’emmener d'ici, pour me sauver de 
moi-même... 

chenu, après une pause , se tourne vers elle , et la 
regarde fixement. 

Vous parlez de confiance... voulez-vous en avoir 
en moi, vous? 

SUZETTE. 

Oh ! oui, monsieur, car je sais que vous en êtes 
digne. 

chenu, la prenant vivement par la main \ 

Eh bien, écoutez-moi; on ne sait guère ici de 
quel pays je suis... je suis un marchand de bes- 
tiaux, qui cours les foires et les marchés, et puis 
v’ià tout!... (A voix basse, et avec émotion.) 
Mais là-bas, en Bretagne, j’ai une bonne vieille 
mère qui m’aime, et que j’aime tant, voyez-vous, 
que pour elle, jusqu’à ce jour, jusqu’à l’àge do 
trente-huit ans, j’avais renoncé à me marier... eh 
bien, voulez-vous me suivre?... elle vous recevra 
à bras ouverts... ( d'un ton résolu) et c’est là seu- 
lement... près d’elle... que nous nous marierons. 
suzette, reculant avec effroi . 

Partir... avec yous !... 

chenu, très-brusquement. 

Ah! je vous ai demandé de la confiance... (Se 
radoucissant.) Et puis, je ne connais pas d’autre 
moyen; ici, votre monsieur le comte s’opposera 

• A dater de ce moment, le jour baisse peu à peu *. à la 
fin de la scène, il fait demi-nuit. 


toujours à notre union... il viendra encore faire 
du tapage... moi j’ suis pas endurant... faut pas 
m échauffer les oreilles, et tout comte qu'il est, 
je ne supporterais pas deux fois un pareil affront. 
Voyez , les moments sont précieux... v'Ià ce que 
je vous propose... Que décidez-vous?... 

Une pause. 

SUZETTB. 

Monsieur, ma bienfaitrice m'a dit que tous étiez 
un honnête homme... je me fie à vous, je psrtirail 
chenu, vivement, et avec émotion. 

Merci., merci de votre confiance., et vous ne vous 
en repentirez pas... le temps de faire les prépa- 
ratifs de notre départ, et quand vous entendrez le 
coup de l'Angélus, ce sera le signal... je vous at- 
tendrai à l'autre bout du village, près le bois de 
Vavrojr... Surtout pas un mot ! a personne ! même 
à la comtesse... ( t avançant ) je n'al pas besoin de 
vous dire, même à son fils!... 

ENSEMBLE. 

Air du quadrille du Diable boiteux. (U faut ralentir 
le mouvementet jouer piano.) 

SUZETTE, 

Je sens de trouble et de frayeur 
Malgré moi palpiter mon cœur. 

Mais silence ! 

Espérance, 

Car il sera inon protecteur. 

chenu, la regardant en souriant. 

Pauvre fille 1 dans sa frayeur 
Elle hésite au fond de son cœur. 

Mais silence I 
Confiance, 

Je veux être son protecteur. 

CHJ£NU. * 

Vous êt’s un’ fille honnête; 

A partir vous serez prête. 

Votre main, main'selle Suzette, 

Et comptez sur mon honneur. 

eczETTE , fui souriant avec confiance. 

La voici ! je serai prête. 

[Vne faute. Elle va prendre sur la table la canette 
qu'elle lui donne.) \ 

Mais prenez cette cassette 1 
(Étonnement de Chenu. Trét-doucement.) 

C'est la dot de Suzette, 

Qui se fie à votre honneur. 

Reprise de l’ensemble. 

CHENU. 

Soyez calme, et dans votre cœur, 

Confiez-vous à mon honneur. 

Espérance, 

Mais silence! 

Je serai votre protecteur. 

SUZETTE. 

Je suis calme au fond do mon cœur, 

Car je me fie & son honneur. 

Espérance, 

Mais silence 1 

Oui, je suivrai mon protecteur. 

Chenu tort par la port, à gauche en emportant la 
petite couette. 
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SCÈNE XIII. 

SUZETTE, puis ADOLPHE, entrant par la 

droite. 

SU7.BTTE. 

Ah! c'est un honnête homme, et mon cœur me 
ditquc j’ai raison de lesuivre... (Adolphe paraît.) 
Ciel! monsieur le comte!... 

Adolphe, avec douceur et n'osant pas s'avancer. 

Oui, c’est moi, Suzette... moi qui viens me jeter 
à tes genoux et implorer mon pardon... Tantôt je 
n’ai écouté que mon amour, que mon désespoir... i 
Oh! vois-tu, quand j’ai appris que tu allais ap- 
partenir à un autre, tu ne peux savoir ce qui s’cst 
passé en moi... car, Suzette, tu peux bien ne pas 
être à moi, mois, sache- le, je ne consentirai jamais 
à te céder à un rival ! 

suzette, tremblante. 

Mais, monseigneur, vous aviez promis de partir, 
de vous éloigner... 

adolpiir, la faisant descendre , et avec joie. 

Oui, je partirai... à présent, je le puis, car de- 
vant tous, devant Dieu, j'ai déclaré que je l’ai- 
mais... (solennellement) et c’est un lien, Suzette, 
que nulle puissance au monde ne peut briser, et 
qui, malgré tous, malgré ma mcrc elle-même, l'o- 
blige à u’être qu’a moi. 

suzette, avec effroi. 

A vous!... oh! jamais! jamais! 

Adolphe, vivement, et avec beaucoup de douceur . 

Oh! ne dis pas ce mot... ma mère ne sera pas 
toujours inflexible... tu ne sais pas comme elle 
m’aime... elle t’aime aussi... avec passion ) qui 
ue t'aimerait pas?... Oh! je la prierai tant, vois- 
tu, qu’elle cédera à mes prières, à mes larmes... 
Mais toi, pour que je parle moins malheureux, dis, 
Suzelle, que lu ne m'eu veux pas... dis que tu 
me pardonnes. 

Eu ce moment on entend l'Angclus tinter deux fois trois 
coups. 

suzette, à part, et -tressaillant. 

Le sigAal ! déjà !... ô mon Dieu 1 

ADOLPHE. 

Suzclte, tu ne me réponds pas ! 

SUZETTE. 

Eh bien, oui... je vous pardonne... (D'une vote 
tremblante et très-émue.) Monsieur le comte, 
nous allons nous séparer, c’est la volonté de votre 
mère... pour longtemps peut-être... 

Elle lui montre sa croix. 

Adolphe, avec joie. 

Ma croix ! 

U'Àngelus commence ici, et accompagne dans le lointain 
lo couplet qui doit être chanté à demi-voix. 

sczette, pouvant a peine parler. 

Air de l’Ange lus. 

Sur cotte croix, matin et soir, 

Pour vous et votre tendre mère, 

Je veux, sans trahir mon devoir, 

Au ciel adresser ma prière (bit). 


11 vous donnera le bonheur, 

S'il entend ma plainte secrète... 

(Avec larmes.) 

Quoi qu’il arrive, monseigneur, 

Ah ! n’accu-sez jamais mon coeur 

Mais plaignez la pauvre Suzette !... 

Ses larmes l’empêchent de continuer; elle sort vivement 
par la porte d gauche. 
adoi.phe, un moment éloigné. 

Suzette 1... que veut-elle dire?... (Avec exal - 
i ration.) T'accuser!... ange... t’aeeuserl... oh! ja- 
mais! jamais!... si douce! si bonne! et pas un 
mot!... pas un reproche pour tous mes torts! 

SCÈNE XIV. 

ADOLPHE, LA COMTESSE. 
i.a comtesse, de la droite. 

Vous ici, mon fils! 

Adolphe, courant à elle. 

Oh! venez, ma mère... venez partager ma joie, 
mon bonheur... Suzclte m'a pardonné... Voyez 
comme je suis calme, heureux... Je vais vous 
obéir, car à présent je suis tranquille, je suis ras- 
j surée... O ma mère! vous ne le croyez pas, mais 
] moi, je le sens, je vous désarmerai à force d’a- 
mour et de soumission... Suzette sera nia femme, 

| je l’ai juré, c’est écrit là -haut!... mais quand vous le 
! jugerez convenable... quel que soit le temps que 
! vous mettiez à cette cruelle épreuve, j’attendrai... 
| j'attendrai sans inc plaindre, espérant tout de 
; votre amitié pour elle... et de votre amour pour 
votre fils. 

gadiche, dans la coulisse. 

Ah! mon Dieu 1 mon Dieu! 

LA COMTESSE. 

■ Quel est ce bruit? 

SCÈNE XV. 

Les Mêmes, CAD1CIIE, puis PICHELOllP, les 
- Paysans et CHOPINET. 

Musique jusqu’à la fin. 

cadiciir, entrant en pleurant du fond à gauche 
Ah! mon Dieu! mon Dieu! il est parti*! 

la comtesse. 

Parti ! qui donc ? 

CADICUE. 

Monsieur Chenu 1 et il est déjà bien loin ! 

FicuF.LOUP, entrant furieux. 

Oui, il est parti... et avec mes bottes encore..* 
Quel abus de confiance ! 

CADICHE. 

Et avec Suzette! 

Adolphe, qui entend ce mot. 
Suzette!... c’est impossible..^ je cours... 

CHOPINET, du fond, à gauche. 

Une lettre pour madame la comtesse. 
adolphb, prenant la lettre et regardant l’écriture. 
Une lettre de Suzette!... oh! je tremble. 

Il la donne à sa mère. 

* Gadiche, Adolphe, la Comtesse, Ficlieloup. 
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là comtesse, lisant. 

« Madame, je vous avais juré de vous rendre 
» votre iils; il n’y avait qu’un moyen, me marier. 
» Pourcela. il fallait partir loin d’ici, loin de vous, 
» car près de vous ce mariage était devenu im- 
» possible... Puisse ce dernier sacrifice vous prou- 
» ver que Suzette n’était pas indigne de vos bicn- 
» faits ! » (Silence, puis à part.) Oh ! c’est bien ! 
c'est bicnl 

Une panse. 

Adolphe, anéanti et sombre. 

Se marier!... partir!... avec cet homme!... 
(Pleurant.) Et pas un mot pour moi! pas un 
souvenir!... û quelle perfidie! quelle affreuse tra- 
hison! 

la comtesse, s’approchant et lui touchant le bras. 
Mon fils ! 


Adolphe, tressaillant. 

Laissez*moi ! ce sont vos conseils qui me l’ont 
ravie... Perdue! perdue à jamais!... (// pleure, 
mais tout-à-coup se retournant vers ta Comtesse.) 
Ah ! madame, vous avez fait le malheur de votre 
fils!... Vous l’avez voulu... eh bien, soyez satis- 
faite, je pars... mais pour toujours!... 

11 remonte et prend son chapeau. 

LA COMTESSB. 

Adolphe! mon fils! écoulez-moi... vous saurez 
tout! 

Adolphe, du fond et avec force. 

Adieu, nia mère, vous ne me reverrez jamais ! 

Adolphe sort vivement ; la Comtesse s’évanouit près de la 
table ; tout le monde s’empresse autour d’elle. 
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ACTE TROISIEME. 


Salon magnifiquement meublé, dans le style grec et romain. Porte au fond. A droite, portes au premier et au deuxième 
plan ; à gauche, port** au deuxième plan seulement. A l’avant-scène, de chaque côté, une causeuse; à droite, entre la 
première et la seconde portes, un guéridon ; à gauche, en arrière de la causeuse, autre guéridon. Un tapis par terre. 
Au milieu, table richement servie. Chenu et Picheloup achèvent de déjeuner. Chenu a une redingote brune à revers 
et rotonde en velours; gilet blanc Robespierre, pantalon collant, bottes à revers, manchettes et jabot, perruque poudrée. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


CHENU, PICHELOUP, habit de parvenu , à la 
Robespierre, bas blancs , perruque à petite 
queue. 

Trois Valets en grande livrée les entourent. 


Air de V Ambassadrice. 
ENSEMBLE. 


Enfin t( f voilà donc à Paris 1 

Ouel plaisir pour deux vieux amis 
D’ètre réunis, 

Après six ans d'absence l 

Do "" bonheur surprü, 

mon no sois pas r 

Car lorsqu’on est riche à Paris, 

On trouve de tout... hormis 
De vrais amis ! 


chenu, le verre à la main. 
Trinquons 1 
Buvons 

A ta présence! 

( Aux Valets.) 

Versez encor 
Jusqu’à plein bord ! 

Les Valets s’empressent de servir. 
ENSEMBLE. 


Enfin ^ voilà, etc., etc 


chenu, à un Domestique. 
Ma femme est-elle visible î 


LE DOMESTIQUE. 

Non, monsieur; madame Dépréval n'a pas en- 
core sonné. 

CHENU. 

C’est juste... elle doit être fatiguée, et je ne 
veux pas qu’on la réveille... à présent. Laissez- 
bous, vous autres; et filez... plus vite que çal 
Les Valets sortent vivement par le fond. 

PICHELOUP. 

Tu t’appelles donc Dépréval, à présent? 


CUENU, mangeant. 

Oui, c’est le nom d'une terre que j’ai achetée. 

PICHELOUP. 

Eh ben, moi, qui ai acheté Champinellc, j'ai 
envie de m’appeler Picheloup de Champinelle .. 
avec ça que j'en suis... 

CHENU. 

Appelle-toi comme tu voudras. 

picheloup, regardant autour de lui. 

Mais j’en peux pas revenir de ton lusque et de 
tes beaux salons dorés ! 

chenu. 

Ah! mes salons à la grecque! à la romaine !... 
Grecs! Romains!... où diable vont-ils prendre tous 
ces noms-là? Je ne suis pas Grec, moi... je suis Bre- 
ton. 

PICHELOUP. 

Et moi Berrichon. 

chenu, riant. 

C’est égal, avoue que t’as été un peu ébloui 
quand tu es tombé hier au milieu de ma fête... 
(rfant) une fête de munitionnairc général!... On 
n'en donne guère comme ça à Champinelle... ni 
même a Paris, va !... Ab 1 dame 1 c’est que sous 
le directoire, les fournitures vont bien, mon petit 
Picheloup ; v’ià pourquoi j’ suis si riche, et toi 
aussi, par contre-coup. 

PICHELOUP. 

Dame! puisque je suis resté ton associé... tous 
lc9 six mois, je voyais arriver des gros sacs d’Jtus 
à Champinellc ; moi je recevais de confiance et 
je me disais : Chçnu bat monnaie, c’est$iûr... 
Chenu bat monnaie. 

, chenu. 

Non, mais je battais le fer... qui était chaud. 
Au milieu du bouleversement général, j'avais 
pour me guider mon bon ange!., ma ProvidehceL. 
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Suzettc!... [Avec attendrfiietnent.) Elle «été | 
mon porte-bonheur... car enfin, c’est avec sa dot , 
que nous avons gagné tout ça... Nos premiers j 
fonds... te rappelles-tu, Picheloup?... il y a six 
ans, c’te brave madame de Sennetcrre... { Voix 
de femme.) Combien vous faudrait-il, monsieur 
Chenu?... — Ah ! madame, ça peut pas se dire, 
ça peut pas se dire 1... (Riant.) Et toi, qui me 
poussais le coude : Dis toujours, dis toujours... 

Us rient. 

PICHELOUF. 

Et dire que, depuis six ans, on n’a jamais pu sa- 
voir ce qu’elle était devenue l 

chenu, avec chagrin. 

Toutes les informations que j’ai fait prendre 
au ministère ont été inutiles. 

P1CHEL0UP. 

Elle aura été rejoindre son fils aux lies, où ils 
avaient des propriétés. 

chenu. 

Àhl c’est un grand chagrin pour ma femme. .. 
(Riant.) A propos, et la tienne?... C'te bonne Ca- 
diche!... pourquoi donc qu’elle n’est pas venue 
déjeuner avec nous ? 

PICHELOUP. 

Elle !... ah! ben oui !... depuis ce matin, elle 
met tout l’hôtel d’Amin en révolution... pour 
avoir une blanchisseuse... elle me fait tourner la 
tète, c’te fcramc-là ! 

CHENU, riant. 

Pourquoi que tu l’as prise? 

PICHELOUP. 

Elle a prétendu que ma fréquentation faisait 
du tort à sa vertu. 

CHENU. 

Ah! ah! sa fréquentation! Ce pauvre Piche- 
loup!... A ta santé, séducteur! (Ils trinquent en- 
semble, et posant son verre.) Mais voyons... 
parlons un peu de nos affaires. 

PICHELOUP. 

Ah ! oui... c’est ça... car je ne serais pas fâché 
de savoir pourquoi tu m’as fait venir à Paris. 
chenu, sérieusement . 

Picheloup, mon ami.... tu sais que partout où 
il y a du miel... il y a des mouches. 

PICHELOUP. 

C’est connu... Eh ben ? 

chenu. 

Eh ben, je veux faire de toi... un chasse-mou- 
ches. 

PiciiBLOUP, étonné. 

Tu veux que je te chasse tes mouches ? 
chenu. 

Nos affaires augmentent tous les jours... on 
me trompe, on me vole. . Il y a quelque temps, 
ma femme me dit: 11 te faudrait ici un ami... un 
au NN li-même, pour surveiller les magasins, les 
convois^lcs départs, les arrivées... enfin, tout ce 
qui entre et tout ce qui sort...Vai dit: Piche- 
loup!... Ma femme a dit : C'est ça! Elle t'a écrit 
de venir... et te voilà... A ta santé. 

PICHELOUP. 

A la tienne !••• 

Ils trinquent. 


CHENU. 

Comment trouves-tu mon petit vin? 
ricuELOUP, après avoir bu. 

Il filtre très bien... Et quand est-ce que j’entre 
en fonctions ? 

chenu. 

Aujourd'hui même... J’attends un convoi que 
m’a annoncé ma mère, par une lettre d’avis, qui 
m’a diantrement remué, par parenthèse. 

11 sc lève. 

picheloup, de même. 

Comment ça ? 

chenu, changeant de ton. 

Elle a failli être massacrée, celte pauvre mère! 

picheloup. 

Ta mère !... que tu aimes peut-être encore plus 
que Suzettc! 

chenu. 

11 y a sept jours, à la petite porte de sa mai- 
son, qu’elle n'a jamais voulu quitter... tu sais... 
à une portée de fusil de ce dépôt d’équipements 
militaires, que nous avons en Bretagne, pour 
l’armée de l’Ouest. 

PICHELOUP. 

Et qu’ellehabite seule avec la vieille Nanon?... 

CHENU. 

Il faisait nuit... on frappe... c’était un jeune 
homme épuisé de fatigue, égaré... Tu sais comme 
est ma mère... Entrez, monsieur; soyez le bien- 
j venu ; mettez-vous là; chauffez-vous... Et elle le 
laisse, avec un bon souper, au coin du feu, car il 
voulait repartir avaut le jour. 

picheloup, frappé d'une idée. 

C’était un voleur déguisé en jeune homme? 

CHENU. 

Tu n'y es pas... deux heures après, des chouans 
pénètrent par le jardin , et veulent forcer ma 
mère à leur livrer les clefs des magasins, où sont 
nos uniformes... Tu connais la Bretonne... elle se 
serait plutôt fait hacher sur la place. 

PICHELOUP. 

Oh! j’en ai tout du long la chair de poule. 
chenu, s’ammanf. 

Mais v'iè qu’au même moment... 

Am : Mon pire était pot. 

Notre jeune homme tout à coup 
S’élance pour combattre ; 

Frappe à droite, à gauche et partout. 

Comme un vrai diable à quatre, 

Et si vaillament, 

Et si rudement 
11 mène la corvée , 

Qu’enfin l’ennemi 
A fui devant lui... 

Et ma mère est sauvée 1 

picheloup, en admt’raft’on. 

Cet homme-là devait avoir au moins six pieds 
onze pouces. 

cnENü. 

Tu le verras... car pour la reconnaissance ma 
mère est Bretonne aussi ; son libérateur voulait 
venir à Paris ; mais il avait des craintes. Sans 
l'informer de ce qu’il est, d'où il vient, ma mère 


Digitized by Google 



LA DOT DE SÜZETTE. 


23 


lui fait endosser un uniforme et lui dit de se 
joindre à l’escorte de notre convoi. 

PICHELOUP. 

9 Comment s’appelle-t-il ? 

CHEM'. 

Elle me dit que je le reconnaîtrai à son bras 
en écharpe, car il a été blessé en la défendant. 
PICHELOUP. 

Il a été blessé î ah ! le brave jeune homme! 

. CHENU. 

Le chariot et son escorte arrivent ce matin ; si 
je n’étais pas* là, voici les clefs des magasins qui 
touchent à l'hôtel. {Il lui donne les clefs, qu’il a 
été prendre sur le guéridon , à droite.) Reçois 
bien nos défenseurs ; mais le jeune blessé, re- 
tieo5*le, case le ici quelque part... tu sens bien 
qu’on ne sauve pas ma mère pour rien. 

PICHELOUP. 

Ah ! non, non ; ça mérite au moins récompense 
honnête. 

un domestique, entrant de la deuxième porte 
d droite . 

Le joaillier, que monsieur a fait demander, est 
là... 

CHENU. 

C’est bien. 

Le Valet va au fond; les deux autres Domestiques entrent 
et emportent par le fond aussi la table; le premier 
Domestique remet en place les deux sièges et sort du 
mü-rac côté. 

PICHBLOUP. 

Un joaillier? 

CHENU. 

Oui, tu verras... (en confidence) c’est une sur- 
prise que je veux faire à ma femme... et puis, il 
faut que je passe dans mes bureaux... J'ai des 
lettres à écrire. 

PICHBLOUP, étonné , et le prenant à part. 
Comment ! lu sais écrire! 

chenu,, riant. 

11 a bien fallu s’y mettre .. Ma femme ne pou- 
vait pas tout faire. { Fausse sortie .) Ah! à pro- 
pos, si Beauvisage venait, tu lui dirais de m’at- 
tendre. 

PICHELOUP. 

Le ci-devant précepteur... que j’ai aperçu, hier, 
à la soirée. 

CHENU. 

Hein?... il est un peu drôle, à présent... avec 
son gros nœud de cravate et ses cadeneltes... 
(Contrefaisant Beauvisage.) Ceslunincoyuble... 
qui suppime les r en palant, oucoule Iaomance, 
et meut d’amou pou ma femme!... liât hal 
(Ils rient tous deux.) Mois je le supporte, parce 
qu’il nous est utile pour nos fournitures... nos 
soumissions... au ministère. 

PICHBLOUP, 

C’est convenu... je le recevrai. 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

Enfin ^ voilà dpnc, etc., etc. 

Chenu tort par la deuxième porte, d droite . 
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SCÈNE II. 

PICHELOUP, seul. 

En v’ià une de révolution ! Chenu qui s’appelle 
Dépréval!... Chenu qui sait écrire!... ce n’est 
pas comme ma femme, qui en est toujours restée 
à ses bâtons ! 

beauvisage, dehors. 
remettez, ma chè inaame Picheloup. 

PICHELOUP. 

Âh ! voilà le Beauvisage ! 

CADiciiB, au dehors. 

Je veux parler à M. Chenu. (Criant.) Où est 
M. Chenu? 

PICHBLOUP. 

Ça, c’est ma femme! 

Beauvisage* entre lo premier. — Habit écarlate d'in- 
croyable ; culotte jaune, bas rayés bleu, claque mons- 
tre, badine surmontée d'un lorgnon, breloques. 
HtwuwuwMwiwwwtuw uv>»»wwum\wuw\vwm 

SCÈNE III. 

PICHELOUP, CADICHE, BEAUVISAGE. 

Cadirbo e«t en Incroyable aussi ; jupe de soie ravée cerise 
et blauc, très-longue; habita la Robespierre queue do 
morue, satin bleu; chapeau a visière, court d’avance, 
calotte de dix-huit pouces garnie de bouillons, cata- 
coua; canne à ombrelle très-longue à bec d’or; bottines 
de velours. 

BEAUVISAGE. 

remettez , ebé maamc , que je vous pésente 
la main. Je ne soufflai pas... 

CAbicuE , donnant un coup d'éventail sur les 
doigts de Beauvisage. 

Eh 1 je n’ai pas besoin de votre mainl ( Beau- 
visage retire sa main, en poussant un cri.) C’est 
M. Chenu que je veux... où est M. Chenu?... Le 
plaisir de le voir hier, ça m’a fait un effet, que 
j’en ai rêvé toute la nuit. 

picheloup, s’approchant , à mi-voix. 
Madame, contenez-vous! contenez-vous! 
cadiciie. 

Et ce matin, à mon réveil, v’ià ce que j’ai 
trouvé à mes côtés! 

Elle prend Picheloup par le menton. 
beauvisage, lorgnant Cadjche. 

Paole d’honneu !... chaman le !,... impayable! 
Toilette ébouillante!... chapeau pyaraidal !... 
cadiche, courant de tous côtés. 

Et Suzette?... cette bonne Suzette!... où est- 
elle?... je veux la voir... j’ai à lui parler. 

Elle se donue des grands airs, pendant toute la scène. 
PICHELOUP. 

Madame, contene-vous. Chenu est sorti, et 
Suzette n’est pas encore visible. 
beauvisage , venant le lorgner sous le nés , et le 
per sifflant 

Eh 1 c’est ce bon monsieur Picheloup !... je vous 
ai apéçu, celle nuit, dans le bal, donnant le bas à 
yot’ chamante épouse... mâchant tous deux... du 
même pas... côte à côte... comme la constellation 
des gémeaux... Paole d’honneur! vous ayiei l'air 
de deux touteauz... 

PICHELOUP. 

En v’ià un drôle de baragouin \ 

* Picheloup, Beauvisage, Cadicho. 
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BfcAlîYISACF. s x • 

Daphnis f {à Af®* l*icheloup) et Chloé l 
PICHELOUP . 

Chlo... quoi?... Je crois qu’il me dit des mots 
insultants l 

DEA '.'VISAGE. 

Chacun disait de vous : ménage bien assoli !... 
\Avec intention.) Ah! ce n’est pas comme celui 
do ce cher Dépéval. 

cadicue. 

Hein ? 

picheloup, en colère. 

Qu’cst-ce que vous avez à dire sur le ménage 
Chenu-Dépréval... mon associé? 

be au visage , vivement , 

Moil... yen du tout... yen du tout. 

P1CIIELOUP. 

Ah! mais... 

BEAU VISAGE. 

Tout est pafait... tout est dans l’ordre... Mon- 
sieur Chenu tavaille... monsieur Chenu gagne de 
l’agent, donne des fêtes, où sa femme poduit 
toujours la plus gunde sensation par sa beauté, 
scs gâccs, son espit et ses talents. 

Air : Le noble éclat du diadème. 

Aussi, qucllo méUmopliose 
Dans la Suzette d’h pèsent l 
(Prononçant comme s'il y avait un h aspiré ) 
Autefois, c’était... une ose, 

Aujoud’hui, c’est un diamant ! 

P1CHELOLT*, parlé. 

C’t.tiûr, il va se casser un lujau ! 

DEACVlSACb. 

Elle est l’idole de no> fê êtes, 
l.a souvcainc de nos fè-êles, 

D’incoiyables fomant sa cour; 

Et fait tou-ner tou-tes les têtes... 

Lavant le caquois de l'amour. 

cadicue, très vite. 

Qu’esl-cc qui dit?... la cataquoi de l’amour ! 
nniEi.nl' p , qui pendant le couplet a paru souf- 
frir des efforts de Peauvisago , courant à lui 
et lui donnant une poignée de main. 

Ah ! mon cher monsieur, vous chaulez bien.*, 
mais dans un fameux patois 1 

bf.auvisage , avec modestie. 

Méthode Gaat... méthode Gaat! 

cadicue. 

Mais tout ça, qué que ça prouve? 

BBAUVlSAGB. 

Ça pouve... qu’entre les ^eux époux il n’y a 
pas lien... il n’y a pas symfithie... il n’y a pas... 
vous comprenez ?... (A mvvoix , avec malice.) 
L’appatcmeut de monsieur est d’un côté... (II 
indique la droite.) Celui de madame de l’autre. 
Il fait une pirouette et remonte vers la gauche*. 
cadicue, très-é tonnée. 

Ah! bah!... 

BEAUVlSAGE, Ù mi-VOiX. 

Ma petite paole d’honneur. 

riCHELour, mémo ton. 

Ahl bah I 

* Deauvisagc, Picheloup, Cadiche. 


beauvisage , en confidence. 

Paole d’honneur panachée ! 

riCHBLOUP. 

Par exemple, ça ne m’irait pas, ça. 

cadicue, lui lançant un regard. 
Voulez-vous bien vous taire!... Eaublas! 

BEAUVlSAGE. 

Et puis devant tout le monde ils sc disent lu... 
mais quand ils sont seuls... 

PlCHELOUP , avec colère. 

Eh bien, quand ils sont seuls, vous n’y êtes pas, 
vous ! 

cadiche, se croisant les bras. 

Eh bien... moi, ça ne m'étonne pasl...(4 son 
mari qui la regarde.) Non, ça devait arriver... 
celle femme-là ne pouvait pas le comprendre!... 
c’était... pas ça qu’il lut fallait à monsieur 
Chenu 1 Ah! je sais bien ce qu’il fallait... (soupi- 
rant) h monsieur Chenu! 

PlCHELOUP. 

Madame, qu’eniendez-vouspar ces paroles? 

cadiche, fièrement. 

Qué que ça vous fait? 

P1CIIELOCP. 

Ah! mais!... c’est que je neveux pas que 
Chenu inc prenne ma femme, comme il m’a 
pris mes bottes !... Avec cela qu’il me les a ren- 
dues dans un joli état... mes bottes! 
cadicue, s'avançant sur Pichelaup, qui recule. 

Pour qui me prenez-vous, vous-même? (Auec 
emphase.) Est-ce que par hasard vous douteriez 
de ma vertu ? C’est que vous ne savez pas comme 
c’est difficile d’en avoir!... surtout quaud on li a 
pas épousé celui qu’on voulait... 

BEAUVlSAGE. 

Ah! chamant! «double! 

11 se laisse aller, riant aux éclats, sur la causeuse à gauche, 
et lorgue les deux époux. 

PlCHELOUP. 

Comment! et vous venez me dire ça en face! 
cadiche, avec volubilité, en passant devant lui. 

Pardi* 1 je ne vous l’ai jamais caché... C’était 
pas vous que je voulais! .. je voulais monsieur 
Chenu !... c’est connu de toute la terre!... tout le 
pays vous le dira... et sa femme aussi. 

BEAUVlSAGE. 

Ah! déli-antj... déli ant!... paole d’hon- 

neurl... „ . , , . 

11 nt aux éclats. 

cadiche, courant à Suzette , qui parait à la porte 
de gauche , et lui criant : 

N’cst-cc pas, Suzette, que c’est vrai? 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, SUZETTE, élégant négligé de gros 
de Naples bleu très-ouvert, jupe d volants, 
coiffure à la grecque ou bandeaux plate 
SUZETTE. 

Quoi donc? ma bonne Cadiche... on m’a dit que 
lu me demandais. ( Saluant Picheloup et Beau- 
* BeauvUage, Codiclie, Picheloup 
•• beauvisage, SuzcUc, Cadiche, Picheloup. 
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visage , qui t'est levé pour venir lui. faire un 
salut à la victime.) Messieurs... 

CAMCHK. 

Ah! oui... il faut que je te parle... et tout de 
suite, tout de suite... c'est très-pressé! (Fière- 
ment, à Beauvisage.) Vous, mal coiffé, rester si 
ça vous convient. (A Pieheloup.) Et vous, si ça 
vous ennuie, prenez la patache, et allés voir à 
ChampiDellc si j'écosse des pois. 

Pieheloup va s'asseoir sur la causeuse de droite. 

brauvisagk, d part, haussant les épaules. 

Qué mauvais genre!. .. genre pa venu! 

11 tire de sa poclio un joujou, dit émigrant. 

CADICHE. 

Ah! ma chère, c’est bien l'histoire la plus at- 
tendrissante, la plus émeuvantel... la plus... 
(Avec un grande volubilité.) Ce matin en m'éveil- 
lant, je demande une blanchisseuse... je fais 
toujours ces ehoses-Ia moi-même, parce que tu 
sais, dans un hôtel, les domestiques un mou- 

choir, une paire de bas... c’est bien vite égard. 

PtcncLOtT. sa levant. 

Oh! c'est une femme d’ordre!... elle a ça au 
moins ! 


CADICIIE. 

Vous, chargez-vous de ça! (Elle lui donne sa 
canne il ombrelle.) J'avais donc compté mes 
mouchoirs, mes fichus, mes jupons... j'en étais 
aux bonnets de coton de monsieur Pieheloup .. 
Dieu I en salit-y, c'C élrc-là.. . en salit-y ! 
pir.nEi.oee. 

Qu'est-ce qu'y vousont fait, mes bonnets decoton? 

CADICHE. 

Air de Madame Favart. 

Je dis qu’avec ça sur ta tôto, 

Vous avez l’air d'un élcignoir : 

Que ça vous donne un air fort bête, 

Enfin... qu* vous (les très-laid à voir? 

. , _ MM1ELÛUP. 

Moi, j’estime celle coiffure. 

. cadiche. 

Elle a pour moi fort pou d’appas ; 

El, j’ n on sais rien, mais je suis sûre 
Que mosicu Ch’nu n’en porte pas. 

(Etourdiment û Susette.) N'cst-cc pas, Suzctte, 
que Ion mari n'en porte pas ? 

beauvisage, éclatant . 

Oh!... quelle question! 

Il court au fond pour rire, Cadiche le regarde. 
SUZETTE . 

Revenons à ton récit, ma bonne Cadiche. 

CADIC1IE. 

T’as raison... J’avais donc fini... j’ voyais que 
c’te brav' femme de blanchisseuse avait l’air tout 
chose... Qu'est-ce que vous avez, que je lui dis, ma 
petite mère?— Ah! madame, vous connaissez ma- 
dame Dépréval, que l'on dit si bonne, si avenante 
au pauvre monde? — Je crois bien, c'est ma meil- 
leure amie ! — Elle a besoin, dit-on, d’une dame de 
compagnie? 

SUZETTE. 

C’est vrai. 

CADICHE, continuant. 

Et mon mari a été, pendant cinq ans, domesti- 


que d’une bravo et digne ci-devant qui cherche 
à sc placer. Si vous pouviez parler pour clic à 
madame Dépréval... elle a eu de si grands mal- 
heurs !... 

riCHEI.OUP. 4 

i '• ' c Hes ont toujours eu des malheurs I 

CADICHE. 

Taisez- vous, vous!... vous avez un cœur en fer 
b *ttu. Elle me les a racontés ses malheurs!... 
(s'attendrissant) c’était à sangloter .. Figure-toi, 

Suzettc , une ancienne grande dame commo 

I nous, riche, comme nous... 

PICuelocp, incrédule. 

Oh ! comme nous !... 

CADICHE. 

Qui a eu des domestiques, des voitures, des 
châteaux... et puis qui, un beau jour, s’est trou- 
vée à pied, dans la rue, au sixième!... 

SUZETTE. 

Pauvre femme!... 

cadiche, pleurant. 

Obligée de savonner ... de tricoter.... de rem- 
mailler elle-même! c’est à fendre le cœur. 
suzettte, vivement. 

Je veux la voir, je veux lui parler, et si je puis 
lui être utile... 

cadiche, sautant de joie. 

\rai?... Ah! j’étais bien sûre que tu me com- 
prendrais, loi !... Tu as beau être riche, élégante, 
tu as toujours bon cœur, tu es toujours ma bonne 
Suzettc!... Je cours la faire prévenir. 

Amrfc la Walse de Ilurymuller (Giselle). 

SUZETTE. 

Je veux la voir ; que je serais ravio 
Si je pouvais l'obliger en ce jour, 

La consoler des chagrins de sa vio. 

Et près de moi la fixer sans retour 1 

CADICUE. 

C’est A deux pas ; j’envoie à sa demeure ; 

Elle viendra, tu peux compter sur moi. 

PlCUfcLuUF. 

De mon emploi je crois que voici l’heure; 

Moi, je m’eu vais guetter notre convoi. 

ENSEMBLE. 

SUZETTE. 

Je vais la voir, etc. 

CADICUE. 

De ton bon cœur, combien je suis ravie l 
Si tu pouvais, etc. 

PICUELOCT. 

Jusqu'à l'hôtel je vous fais compagnie; 

Mais dans l'instant je serai de retour; 

Car du convoi qu'ici l'on me confie 
11 faut guetter l’arrivée en ce jour. 

beauvisage, à part. 

La voilà seule, et sans leur compagnie, 

Jo vais pouvoi lui faie ici ma cou. 

Il fauda bien, malgé sa puderie. 

Qu’elle «-ponde enfin à mou aïnou. 
cadiche sort par le fond en se donnant de grands 
airs, et crie : 

Mais venez donc, monsieur Pieheloup! venez 
donc!... 

Pieheloup court donner le bras à sajfemme; Suzettc va 
rentrer chez clic; Beauvisage, qui a traversé de gau- 
che à droite pendant l’eusemblc, l’arrête de la voix. 
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SCÈNE V. 

SÜZETTE, BEAUVISAGE, put'i CHENU. 

BEAUVISAGE. 

De gâce! J'ai aussi ma petite equête à vous 
pésenter... une invitation pour un billant con- 
cert, où Gaat doit chanter, à votre intention : 
Poutou de rose. (S'approchant.) Vous y viendrez, 
n’est-cc pas? 

chenu, entrant tout joyeux de la deuxième porte 
d droite. 

Certainement qu’elle y viendra, et voilà une 
petite babiole, que je lui ai achetée, tout exprès 
pour ça. 

Il s'arrête prês du guéridon à droite, et, tout on parlant, 
s'occupe à ouvrir une petite boite-écrin qu'il avait à 
la main. 

SÜZETTE. 

Qu’est^ce donc, mon ami? 

CHENU. 

Une surprise que je te ménageais. J’ai remar- 
qué, hier, que quelques-unes de tes belles dnmes 
se moquaient de cette petite croix que tu portes 
toujours au cou... je ne sais pas pourquoi... car 
ça ne vaut pas six écus. 

Mouvement marqué de Suzette, qui devient sérieuse. 
beauvisage, s'approchant comme pour lorgner la 
croix gui est au cou de Suzette. 

Le fait est que celte croix brille bien peu auprès... 

chenu, le faisant retourner. 

Oui, mais celle-ci. 

Il lui montra une magnifique croix en diamants. 
BEAUVISAGE. 

Oh ! les beaux diamans !... 

CHENU. 

C’est trente mille francs que ça me coûte! 

Mais il n’y aura pas, ce soir, à votre concert, une 
pimbêche, qui en aura de pareils. 

suzette, avec embarras 
Mon ami, je te remercie mille fois de ton atten- 
tion... j'y suis on ne peut plus sensible... mais 
je préfère rester chez moi ; les fêles nie fatiguent, 
je désire aller moins dans le moude. 

BEAUVISAGE. 

Comment, maamet vous pouiez efuser de 
veni entendre Gaat ! le divin Gaat!... 

chenu, s’animant. 

Pour rester seule, pour se livrer À la tristesse... 
à des pensées qu’il vaudrait mieux chasser. 
beauvisage, à part. 

J’en étais sûr... il est jaloux !... 

CHENU. 

Et puis, pour ne pas sc parer de mes dons... 

BEAUVISAGE. 

Un si riche cadeau !... 

SUZETTE. 

Ah! mon ami, vous no le croyez pas... mais 
c’est beaucoup trop beau !... 

CHENU. 

11 n’y a rien de trop beau!... Je vous donne 
Bcfiiivisago, Suzette, Chenu. 


cette croix... vous la porterez... vous la porterez 
tous les jours. 

Il lui tend la boîte- écnn. 
suzette, qui Va prise en hésitant. 

Mais... 

chenu. 

Il n’y a pas de mais... je le veux. Quant à l’au- 
tre, elle m’offusque, et je ne veux plus que vous 
la portiez. 

suzette, avec résignation, après un silence . 
J’obéirai, monsieur. 

Elle salue, et rentre à gauche. Chenu reste interdit, puis 
il va s'asseoir mécontent sur le canapé à droite. 
BEAUVISAGE , d part. 

Queelle de ménage!... ça va bien, ça va bien. 

11 traverse et s'approche de Chenu. 

W«WW\MV«VWWV\'WHV1MWWWMW\WNMV\WWMVWW 

SCÈNE VI. 

BEAUVISAGE, CHENU. 

CHENU, sur le canapé , avec humeur. 

Obéir !... elle se parera de mes dons pour m'o- 
béir !... Je m’y prends toujours mal. (Il se retourne 
vivement vers Beauvisage , gui recule effrayé.) 

Aussi, vous aviez bien affaire de venir parler 
concert!... Un concert! j’y fais toujours ma par- 
tie en ronflant. Voilà ma femme fâchée! et c’est 
votre faute ! Que le diable vous emporte ! 
beauvisage, à part. 

Bouvier, va ! 

chenu, durement 

Eh bien, voyons ! Ces nouvelles que vous m’an- 
nonciez cette nuit, qu’esl-ce que c’est? 

BEAUVISAGE, d mi - VoiX . 

J’ai enfin une réponsed’A ngleterre. 

Toute la fin de la scène très-vite et très-chaude delà part 
de Chenu. 

chenu, se lève virement . 

D’Angleterre!... C’est différent; parlez vite. 
BEAUVISAGE. 

11 parait que le comte de Senncterre a passé 
plusieurs années à Saint-Domingue... la révolte 
des noirs a ruiné sa famille; il est alors revenu en 
Angleterre, à Londres, où il s’est trouvé sans res- 
sources. 

CHENU. 

A Londres!... Et pourrait-on lui faire passer de 
l’argeut? 

beauvisage, d part. 

De l’agent! à l’amant de sa femme!... Ah ça, 
je n’y suis plus du tout! 

chenu, rudement. 

Répondez-moi donc! 

beauvisage. jouant jusqu'à la fin de la scène avec 
son émigrant, qu'il s'amuse d faire monter et 
descendre. 

Mais cela me paatt à peu pès inutile. 
chenu. 

Pourquoi ? 

beauvisage. 

C’est que depuis que la lettre a été écrite, un 
pati d émig-és a tenté de débaquer en Betagne , 
qu’ils ont été pis, arêlés, et que pami eux 50 
touve le comte Adolphe de Scnncterrcl 
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CtlBNC. 

Hein T lo comte de Senneterre!... mais tous 
savez bien qu'il est absent depuis six ans... qu'il 
n’a pas émigré... 

bf.acvtsage, froidement, 
le n’en sais ien.... Je sais seulement qu’il est 
sur la liste, et que l'odre de les fusiller a été en- 
voyé il y a quate jours on attend aujoud’hui 

la nouvelle de l'exécution. 

cuenu, (ris-agiti. 

Aujourd'hui ! 

reacvisage, à part. 

Eh bien! ne va-t-il pas pleué! 

eu EMU. 

Oh! c’est impossible! on ne laissera pas mas- 
sacrer des prisonniers... Je cours m'informer moi- 
même... 

Il va prendre son chapeau sur un fauteuil au fond. 
BEACVISAGE. 

Où donc? 

CHENU. 

Au ministère. Venez, venez. 

beauvisage » le suivant. 

Je n'ai jamais vu un ma-i de celte focc-là, pa- 
ole d’honneur! 

picheloup , entrant par la deuxième porte de 
droite. 

Dis donc, le chariot... 

chenu. 

Laisse-moi tranquille. 

PICHELOUP* 

Mais le cbari&t... 

chenu, le repoussant. 

Va-t’en au diable! 

11 sort par le fond avec Beauvisag(w 
picheloup, à la porte. . *■ 

Mais... 

beauvisage, rentrant et froidement. 
Allez-vous-cn au diable! 

Il sort. 




SCÈNE vm. 

LE DOMESTIQUÉ, M"* DE SEÎjNETERRÈ. 


le domestique, ('aperpéuant. 

Que demandez-vous, madame? 

M”», iie senxetehrb, trie- bas, et avec une sorte 
de honte. 

Je désire parler à madame Dépréval. 

le domestique. { 

De quelle part? 

DE SEN.VETERRE. 

De la mienne. 


LE DOMESTIQUE. 

Qui annoncerai-je? 

M”' DK SE.VXETEERE. 

Elle m’attend. 


Le Domestique sort par la gauche. M“>« Je Senncterr 
descend en scène. L'es portes du fond se refermeut. 


SCÈNE IX. 

jjmo de SENNETERRE, s'asseyant sur le canapé 
« gauche. 


Asseyons-nous .. reprenons un peu de force... 
11 en faut pour subir l'humiliation.!. {Elle re- 
garde.) Tout annonce ici le luxe et l'opulence. On 
m'a dit que je serais bien reçue, que madame Dé- 
préval était la meilleure des femmes... mais il 
faudra subir un interrogatoire... En répondant, 
pourrai-je retenir mes larmes?... O mon Dieu ! 
si clic allait me refuser, me congédier... congé- 
diée!... [Elle se lève.) Oh! non... je Depuis af- 
fronter cette honte !... le courage me manque... 
renonçons à'mon projet... sortons! 

Au moment où elle traverse Je gauche à droite, Suzette 
entre de la gauche ; elle n’a plus sa croix. 
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SCÈNE X. 
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SCÈNE VII. 

PICHELOUP, 

Il paraît que ç’est toujours comme autre- 
fois : quand il est ütens ses humeurs, il faut se 
garer... Qu'est-ce que je m’en vais faire de ce 
jeune soldat?... Je ne l’ai pas encore vu; mais il 
attend en bas... Il faut pourtant que je le niche 
quelque part... (Il agite la sonnette placée sur 
le guéridon, à droite . ef puis se tournant vers la 
première porte de droite.) Eh! parbleu! ici... 
(Au Domestique qui est entré au fond.) Jean, tu 
mettras le jeune soldat dans celte chambre. (Tout 
en parlant , il entr'ouvre la porte.) Elle commu- 
nique avec nos magasins, ça fait qu’il pourra 
entrer et sortir sans gêner personne. A présent, 
je vais m’occuper des uniformes qui nous arri- 
vent. 

Il sort par la seconde porte à droite. Une dame, mise 
très-simplement, paraît à la porte du fopd que le Do- 
mestique a laissée ouverte. Ilobc de mérinos foncé, 1 
roantelet noir, fauchon de deutelle noire sur la tête. j 


SUZETTE, M* e DE SENNETERRE. 

SUZETTE. 

Excusez-moi, madame, de vous avoir fait at- 
tendre un moment; c’cst de vous, n’est-ce pas, 
que l’on m'avait parlé? 

m”® de senneteiuve, qui s’est arrêtée à cette voix. 
Grand Dieu ! 

suzette, qui ne la voit pas encore de face. 
Mais vous paraissez émue... Je vous en prie, 
remettez-vous! 

de SENNETERRE, se retournant par degrés . 
Celte voixl... 

SUZETTE. 

Qu’avez- vous? 

M ra « DE SENNETERRE. 

Suzette! 

EUo tombe anéantie; sur lo canapé & droite. 
suzette, avec explosion. 

Madame de Senneterre ! madame de Senne- 
terre ! (Elle court d ell gel tombe à ses genoux.) 
Vous ! vous, que j’ai tan wSerchée, vous, ma bien- 
faitrice, en suppliante chez moi! 
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' ll m ® DE SENNETERRE. 

Oh ! taiscz-\ous ! taisez-vous l 

suzette, folie de joie. 

Mc taire!... ne pas dire tout haut ma joie, mon 
bonheur, ma reconnaissance!... 

M n,e PE SENNETERRE. 

Voyez qui je suis maintenant! 

SUZETTE. 

Qui vous ôtes!..» vous êtes celle qui m’avez 
élevée... celle à qui je dois tout... celle que j'ap- 
pelais de mes regrets et que j’ai pleuréc comme 
une mère. 

M me pe senneterre. fondant en larmes et la 
carressant. 

Suzette!... chère Suzettc! 

sl’7.ktte, toujours à genoux. 

Oh! merci de ce nom... il ine fait du bien 

Vous pleiffczl... Si c’est de joie, mêlons nos 
larmes; si c’est de vos malheurs, ne pleurez 
plus, ils sont finis... Je suis riche! riehepar-vous! 
(Se levant avec explosion.) Ah! quel bonheur 
d’être riche ! 

M mt de SEN.NF.TERRE, la faisant asseoir près d'elle. 

Mais, Suzette, votre mari... 

SUZETTE. 

Mon rttnri... Oh! soyez tranquille, il vous ho- 
nore, il vous aime presque à 1 égal de moi-môme; 
il vous a fait chercher partout. 

M me de senxbteure. 

Hélas! mon enfant, des malheurs inouïs... mes 
amis, mes parents, proscrits ou morts... et moi, 
môme, une longue prison... 

SUZETTE. 

Vous, en prison!... et votre Suzette n'était pas 
près de vous l 

M m0 DE SENNETERRE. 

J'étais seule! Q 

" Une pause. 

avec une curiosité contenue. 


1ÉUZETTE, 

ieuST 

5Ï**T»E< 


Sel 

5 senneterre, avec désespoir. 

Suzette!... il n’est jCtnais revenu! 

SUZETTE. 

Oh! ne m’accusez pas! ne m'accusez pas! 

M me DE SENNETERRE. 

T’accuser, pauvre enfant!... Non, non, jamais! 
(Elle se lève ain i que Suzette. et toutes deux 
descendent ù l'avant -scène.) Mais sache tout i 
le ciel s'apaise, car avant peu de temps peut-être 
je le reverrai... Celte lettre, qui vient d'Angle- 
terre, cette lettre qui m’est parvenue par une 
voie détournée... Oh 1 tiens, mes baisers, mes lar- 
mes ne l'ont pas encore effacée... (Surette écoute 
avec une joie marquée; mais peu à peu son vi- 
sage s'assombrit . Lisant.) a Madame, que ne 
» suis-jc auprès de vous pour recevoir vos con- 
» solations et pour vous prodiguer les miennes!... 
» C’est aujourd’hui que je sens combien je fus 
» coupable, puisque ma mère souffre et que je 
j> suis loin d’elle. Ayez la force de vivre pour vo- 
» tro fils, qui ne croira pas payer trop de sa vie la 
» douceur de mêler Mit» harrues aux vôtres... (Ap- 
» payant ■) Avant uMlfcs peut-être, je serai a 
** vos genoux, et j’autWÿiabrijSsé ma mère ! » 


suzette, avec douleur. 

. 11 m’a oubliée ! 

M m * de senneterre, avec transport. 

Comprends-tu, Suzette? avant un mois!... 
avant un mois, nous le verrons... Il y a vingt-cinq 
jours... je les compte; vingt-cinq jours que j’ai 
reçu ce billet... Oh! la joie! la joie, comme elle 
fait mal aussi !... Laisse-moi, mon enfant... à 
présent, laisse-moi me retirer. 

SUZETTE. 

Vous retirer!... oh! vous m’appartenez; dé- 

I sonnais, vous logerez avec moi, vous ne nous 
quitterez plus; cette maison, ce luxe, celte opu- 

! lence, que je tiens de vous, ne sout-ils pas d vous, 

I comme moi-même ? 

M“ c PE SENNETERRE. 

' Que dis-tu ? 

I I * SUZETTE. 

Oh! vous acceptez, n’csl-cc pas?... oui , oui, 
vous acceptez... Entrez là, c'est mon appartement ; 

j dans quctqucs instants je retiendrai près de 
vous... toujours... Oh! votre main, votre main! 

m® pe senneterre, lui ouvrant les bras. 

Suzette ! ma fille ! 

suzette, s’y précipitant. 

Ma mère ! 

de Senneterre sort par la gauche. 

j AWWWWVWWMVWWWWWVMWtVWWMWWJWWWWVim 

SCENE XI. 

SUZETTE, puis CHENU. 
suzette, essuyant ses larmes. 

Oh! que je suis heureuse, mon Dieu!... (Tris- 
vite.) Ah l c’est vous, mon ami! Venez que je vous 
dise quel bonheur nous arrive ! Madame de Sen- 
| HMUtcrre... madame de Senneterre est ici! 

chenu, pétrifié. 

Madame de Senneterre! 

SUZETTE. 

Oh ! je suis folle de joie !... je veux qu’elle reste 
avec nous, toujours... je le lui ai dit... J'ai bien 
fait, n’esl-ce pas? 

CHENU. 

^^ladame de Senneterre ici ! 

suzette. «*• 

Oui, mon ami... vous no leviez la trouver... / 
oh! ce n'est pas étounant... ruinée, errante, long* 
temps en prison... elle m’a conté scs longues t 
souffrances. 

CHENU. 

Et ne vous a-t-elle parlé que d'elle? 

Une pause. 

suzette. 

Quelle question!... pourquoi me dites-vous 
cela?... comme vous ôtes pâle! 

chenu, vivement. 

Il ne s’agit pas de moi... mais, répondez, no 
vous a-t-elle parlé que d’elle? 

SUZETTE. 

Elle m’a parlé aussi de son fils ! 

chenu, vivement • 

Que vous a-t-elle dit ? 

suzette. 

| Qu’il était en Angleterre... qu’il doit venir. 
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Elle l'espère?. 
Elle l'attend. 


CHENU. 

SUZETTE. 


Sl’ZITTE. 

Mon Dieu ! mon ami, pourquoi ce trouble?... 
cette pâleur?... jamais je ne vous ai vu ainsi... 
chenu , après avoir fait un effort pour parler, 
regarde Suzette et s'écrie acte rage, en se dé- 
tournant. 

Ah ! il y a des gens bien malheureui! 
slzette, allant d lui. 

De qui parlez-vous?... de moi?... de vous?... 
cuen’U, sa reprenant. 

Non, non. 

SUZETTE. 

De qui donc, au nom du ciel ! 

chenu, sombre. 

De madame de Scnnetcrrc ! * 

SUZETTE. 

De madame de Scnneierre! 

CIIENÜ. 

Oui, parce que cette pauvre femme attend son 
fils. 

SUZETTE. 

Est-cc qu’elle ne le reverra pas bientôt? 

Chem, très-bas et en détournant la tête. 

Non. 

si'zette, le pressant. 

Plus tard? 

* eu en u. 

Non. 

SUZETTE. 

Jamais ?... 

cuenu. 

Non, 

SUZETTE. 

Mort? 

Chenu lui donne, san* la regarder, un journal. Suzette 
jette les yeux dessus, pousse un cri et tombe dans les 
bras de Chenu, qui la dépose sur le canapé à droite, et 
court aux sonnettes, qu’il agite violemment. 

CHENU. 

Ahl malheureux! qu’ai-je fait?... c'est moi qui 
l’ai tuée!... du secours! du monde! 

Musique forte jusqu'à l’entrée do M®o de Senneterre, et 
piano après pour peindre l'anxiété. 

aVVVVMVVVVUVWVWWWtUVVAWUUWVVVUtWWWVVVVWVVWV 

SCÈNE XII. 

Les Mêmes, HCIIELOliP, delà droite, CADICHE, 
du fond \ 

cadiche, un pouffe à la place du chapeau. 
Qu’est-cc qu’il y a ? 

PICHELOUP. 

Que diable as-tu à crier comme cela? 

chenu, perdant la tête- 
Suzette! voyez Suzette!... de l’eau I des sclsl 
suzette, pouvant à peine parler. 

Non, non, laiisez-moi !... t^rec explosion de 

‘ Pichcloup, Chenu, Suzette, Cadiche. 


larmes.) Mais c’est sa mère, mon Dieu!.., c’est sa 
rncre!... 

File sanglote. 
CAniciiK, d voix basse. 

Mais qu’est-il donc arrivé? 

chenu. 

Une nouvelle affreuse I 

PICHELOUP. 

Quoi donc? 

CHENU. 

Monsieur Adolphe de Senneterre... 

PICHELOUP. 

Eh bien? 

chenu. 

Fusillé ! 

cadiche, poussant un cri . 

Ah! 

« me DR senneterre , entrant de la gauche. 
Fusillé... qui donc*? 

Ils baissent tous les yeux. 

suzette, se levant tout à coup y et maîtrisant sa 
douleur. 

Elle!... 

M me de senneterre , interrogeant leurs visages. 
Eh bien, vous ne répondez pas!... 

chenu, avec effort . 

Des malheureux, madame... 

M œc DE SENNETERRE, dffl’fnanf. 

Des émigrés... ce journal !... 

Elle va pour prendre le journal, qui était resté aux pieds 
de Suzette* *, 

suzette, avec un cri, et se jetant au-devant d'elle . 
Ah! madame, ne lisez pas! 

Picheloup ramasse le journal derrière Suzette. 

M me DE SENNETERRE, avec désespoir. 
Pourquoi?... vous voulez mempécher de lire et 
vous pleurez... ah! je devine... Adolphe... c’est 
lui!... mon fils !... mon fils!... 

Soudain la porte de droite s’ouvre; un soldat se précipite 
sur la scèuc, le bras en écharpe. 

ADOLPHE. 

Ma mère! c’est la voix de ma mère!... 

M me DE senneterre, poussant un cri de joie , 
tombe dans les bras de son fils. 

Ah! 

SUZETTE. 

Vivant ! 

CADICHE. 

Il n’était pas fusillé! 

PICHELOUP. 

.Mon jeune soldat blessé ! 

Adolphe est au milieu dans les bras do sa mère ; Suze« e 
à droite, au comble uo la surprise et de la joie ; Pichc* 
loup et Cadiche à scs côtés, un peu en arrière. Chenu, 
seul, tombe pâle et anéanti snr le canapé à gauche. Le 
rideau doit baisser sur l’entrée d’Adolphe. 

* Mme de ’ Senneterre , Chenu, Suzette, Picheloup, 
Cadiche. 

" Chenu, de Senneterre , Suzette , Picheloup, 
Cadiche. 
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ACTE QUATRIEME. 

Petit boudoir à pans coupés. Adroite, l’appartement de Suzette, occupé par M“® de Senncterrc ; du même cité, Adolphe 
endormi sur un fauteuil près d’un guéridon, et caché par un paravent, qui ne le laisse visible que pour le public. A 
gauche, deux portes ; entre le premier et le deuxième plan, table sur laquelle sont des livres, et tout ce qu’il faut pour 
écrire. Adolphe a un uniforme très-élégant, revers blancs, guêtres noires, perruque poudrée. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

SUZETTE, puf» CADICHE, ADOLPHE endormi. 
suzette, entrant la première du pan coupé d 
gauche, sans voir Adolphe. 

Imprudente! avoir laissé cette croix dans la 
chambre, où repose sa mère... 

Elle montre la porte à droite. 
cadiche, entrant après elle, et s'arrêtant sur le 
seuil de la porte . 

Attends moi donc, Suzette. En vérité, depuis 
hier, je ne sais pas ce que t’ as; tu ne peux pas 
rester un instant en place... il faut que je coure, 
pour te suivre. Au fait, pourquoi donc as-tu 
voulu que je vienne avec toi * ? 

suzette, avec embarras. 

Mais... n^es-tu pas inquiète, comme moi, de la 
santé de madame de Senncterrc?... (Elle montre 
la chambre à droite.) Hier, son évanouissement a 
duré si longtemps ! nous étions tous si surpris, 
si émus!... Et d’ailleurs, nous avons dû nous re- 
tirer, et laisser le fils avec la mère. 

cadicue , descendant en scène. 

Ah! oui... et nous avons passé tiqe jolie soi- 
rée! c'était gentil, c’était gai!... Toi qui ne di- 
sais pas un mol... monsieur Picheloup qui disait 
des bêtises comme à l’ordinaire... et ton mari... 
ah! Dieu, ton mari! avait-y la. figure renversée!... 
Sais-tu ce qu'il avait, ton mari? 

SUZETTE. 

Non... je n'ai pas osé le lui demander. 

CADICHE. 

Après ça, c'était peut-être le danger du jeune 
comte qui l’affectait, c’t’ homme!... et c’est ben 
naturel... Si l’on venait à savoir que monsieur 
Adolphe est caché ici, sous cet habit de soldat. 
suzette, qui a descendu la scène vers la droite , 
aperçoit Adolphe et pousse un cri. 

Ah!... 

Ce cri réveille Adolphe, qui sc lève snn<* passer le para- 
vent, derrière lequel sc cache Suzette. 

cadicue, tournant sur elle-même , et criant en 
mime temps que Suzette. 

Oh! quoi!... A la garde!... Qu’cst-cc qui a?... 
(Elle se trouve en face d'Adolphe, et reste la bou- 
che béante et l'air tout effaré.) Comment ! vous 
étiez là!... 

ADOLPHE. 

Quelle voii!... quel cri ai-je entendu !... 
Suzette fait aigne è Cadicho de sc taire; celle-ci court 
au devant d’Adolpho. tout près du paravent. 

CADICIIB. 

C'est... c'est moi... c’est moi qu* a crié!.». 

* CadicUe, Sujette, Adolphe, 


Dame! on crierait à moins!... Vous vous trouvez 
là... et nous vous croyons bien loin !... 

adolphe, vivement. 

Nous!.,. Qui donc?... 

Il sort de l’eucpinte du paravent, et traverse à gauche 
en passant devant Cadtche. En même temps. Suzette 
se glisse par derrière le pnravept, et passe à la place 
qu’occupait Adolphe. Tout ce jeu de scène doit être 
exécuté vivement. 

CADICHE, tremblante. 

Pardi! pioi! et mon mari donc! Picheloup, 
qui s’est sauvée! (Cherchant à détourner.) Car 
vous ne savez pas, monsieur le comte, Picheloup 
est mon époux !... (Pendant qu Adolphe remonte 
au fond, Cadiche se rapproche de lui *.) Mais 
comment donc dormiez-vous là? on vous «avait 
préparé un si bon lit, une si bonne chambre! 

Adolphe, montrant la porte à gauche. 

J’ai voulu rester près de ma mère... pour la 
quitter le plus tard possible, et la revoir plus tôt, 
ce matin. * 

suzette, à part. 

Toujours le même cœur! ^ 

cadiche. 

Oui, mais c’est pas comme ça que vous guérirez 
votre blessure. 

ADOLPHE. 

Ah ! Cadiche! à présent que j’ai revu ma mère, 
que je la sais heureuse, puisqu’un ange veille sur 
elle... ( avec exaltation) cette blessure 1 je vou- 
drais qu’elle fût mortelle!... 

Il s’assied à gauche avec désespoir. 
suzette, d part. 

Grand Dieu! 

cadiche. 

Voulez-vous bien vous taire!... Qu’est-ce que 
c’est que des idées comme ça? et vos amis? et 
nous? et Suzette? 

Adolphe, vivement. 

Suzetto! 

CADICHE. 

Eh ben! qu’cst-cc que vous avez?... (Par ré- 
flexion.) Ah! mon Dieu! est-ce que vous l’aime- 
riez encore?... 

adolpiie, se levant . 

Si je l'aime!... si je l’aime!... (A partir de ce 
mot Cadiche regarde souvent le paravent avec 
embarras.) Mais depuis six ans qu’a duré mon 
exil, qu’ai-je fait autre chose, que la regretter, 
l’adorer, la pleurer? 

suzette, avec un cri de joie. 

Il m’aime encore! 

* Adolphe, Cadicho, Suzette, 
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Adolphe, avec en/raînfnwnf. | 

Au delà des mers, dans ce nouveau monde, où 1 
j’étais allé pour l'oublier, je n'ai pas passé un 
jour, une heure» sans penser à elle, et le souvenir 
qui se rattachait à cette pensée. . de tous mes 
maux, de tous mes tourments, a été le plus affreux ! 
et le plus cruel !... 

air Ah ! Jcannot nie délaisse. 

Sur la terre étrangère. 

Banni, traînant tnes pas, 

I/exil et la misère. 

J’ai tout souffert, hélas ! 

Sans frapper, sur nia tèlo 
Passait chaque malheur... 

L'obamlon de Suzette 
A seul atteint mon cceur I 

Pendant qu’il chante ce couplet, Cadiehe tire son 
mouchoir et Suzette pleure. 

SUZETTE. 

Mon abandon, mou Dieu !... 

ADOLPHE. 

Àh! ce que j’ai souffert loin d’elle, clic ne le 
saura jamais ! 

cadiciie, à pari. 

Elle ne le saura que trop. [Pleurant.) J’ai eu 
une belle idée, moi, d’aller lui demander ça! 
[Haut.) Est-ce qu’on dit tout haut des choses 
comme ça!... 

adolphe, étonné. 

Pourquoi? nous sommes seuls! et demain je 
serai loin d'elle. 

suzette , avec effroi. 

Demain! 

cadiciie. 

Déjà! 

ADOLPHE. 

Oh! je sens qu’ici je ne pourrais longtemps lui 
cacher mes tourments... et je ne veux pas trahir 
l’hospitalité. 

cadiciie, recommençant à pleurer. 

C’est bien, ça ! c'est d'un brave jeune homme!... 
Vous avez raison, monsieur le comte... allez 

vous en et le plus tôt sera le mieux...., parce i 

qu’une femme mariée, voyez-vous! dans son mé- { 
nage, voyez-vous! il lui en faut de la vertu! je 
sais ça, moi! 

Adolphe, exalté. 

Oui , qu’elle ignore toujours que je l’aime ! 
comme autrefois... que je suis banni de France, | 
non par les lois, mais par le lien qui l'enchalne i 
à un autre... que la première elle a fait battre 
mon cœur, et qu’elle seule aura mou dernier sou* 
pir !... 

Il remonte vers le fond à droite. 

suzette, à part , avec joie. 

Ohl comme il m’aime! comme il m’aime!... 

cadiciie , pleurant, et traversant à gauche. 

Ne parlez donc pas comme ça, vous me fendez 
l'Ame!... Et dire que l’autre entend tout ça!... 
adolphe , qui s'est approché de la porte de sa 
mère. 

C’estma mère! elle s’éveille ! j’entre chez elle!... 
Adieu, ma bonne Cadichc; je te reverrai. 

11 entre à droite. 

"" \ VV\ WVW W\ V\V\>\ V W VtA VWWA V V V VWVW\ \ v w\ vxwvt 

SCÈNE II. 

SUZETTE, CADICIIE. 

suzette, très-agitée , quittant le paravent et pas- 
sant d gauche. 

Oh ! il faut que je parle à monsieur Dépréval 1 


SUZETTE. 

CAniCHE, revenant à Suseite. 

Et toi, t’as tout entendu, n’esf-cc pas? t'en ai 
pas perdu un mol!... 

suzette , avec joie. 

Oh! je suis si heureuse!... 

cadichb, essuyant ses yeux. 

J’cn étais sûre!... Ah ! il n'y a pas à dire! c’est 
ça un vrai amant! arrivant d’Amérique, ous qu’il 
y a des femmes de toutes les couleurs, et fidèle 

malgré Ali! si c’était pas par rapport à 

monsieur Chenu... [S'approchant en pleurant de 
Suzette, et lui prenant la main.) Suzette, fais 
bien attention... { Pleurant plus fort.) Suzette, 
j’ te recommande monsieur Chenu!... 

Pichcloup entre du fond. 

ftYYYAWY\VYVY\YY\YYY\Y\VVYWl\\YY\YY\YW»\YV»VlVY%Y*YV\VYY%\ 

SCÈNE III. 

SUZETTE. l'ICHELOUP, CADICIIE. 
riciiELOUP, vite, et tout affairé. 

Ça se gâte, ça se gâte! 

cadiciie, arec colère. 

Qu’est-ce que vous avez, vous ? 

PICHELOÜP. 

Chut!... [Mystérieusement.) Depuis une demi- 
heure le Beauvisage rôde dans les magasins, dans 
les bureaux ; il s'informe île ceci, de cela et du 
convoi d’hier, et combien qu’il y avait de soldats. 

suzette. 

Grand Dieu! 

PICHELOÜP. 

Un lui a dit quatre!... et il a répondu : l’ordre 
n’en portait que trois , c’est louche. ( Changeant 
de ton.) Et au fait, y louchait affreusement. 
suzette, vivement, 

Lui! lui qui pourrait nous perdre! 

CADICIIE. 

Mais il faudrait prévenir monsieur Chenu ! 

l’ICHELOUP. 

Si je savais où i! est encore!... Mais hier, il 

m’a dit Demain, lu tiendras une chaise de 

poste toute prêlg... et aujourd'hui il est sorti de 
si grand matin, que je ne l'ai pas vu. 

CADICIIE. 

Et vous ne pouviez pas courir après lui, le faire 
chercher I 

suzette. 

O mon Dieu ! que faire? 

picheloup qui a remonté. 

Voilà le Beauvisage!... 

SUZETTE. 

Lui! 

cadiciie, d Suzette. 

Tiens-toi... fais pas semblant! 

PICHELOÜP. 

Prenez garde! y louche, y louche!... 

*YWV\\VA\VVW\V\\\\A\WV\VW\\VY\VV\\\VWW1VYYYVAVV\WV*\Y 

SCENE IV. 

I.ss Mêmes, BEAUVISAGE du fond. 

A son entrée, tous les personnages gardent le silence 

d’un air contraint, et ne paraissent pas l’apercevoir. 

Suzette, qui s’e>t assise à gauche, feuillette un livre. 

Pichcloup et Godiche replient le paraveut. 
beauvisage. après les avoir observes avec soin. 

Il a un chapeau pointu et un habit rayé en 

soie. 

Je saurai bien découvrir s’il est icil [Haut et 
d'un air dégagé.) Mille padons, belles dames... 
de vous déanger... ( Pichcloup et Cadiehe se re- 
tournent, en feignant In surprise; Suzette se lève, 
salue beauvisage et se rassied. 9 ) Mais quel nuage 
obscucit vos beaux yeux? vous paaisscz bien émues! 

• Suzette, Beauvisage, Cadiehe, Picheloup. 
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BEAOT18AGB, à part. 

J’en dois triompher, nujounl Imi ; 

Sinon, malheur! malheur» lui! 

Rfl’IUSK dk l’air. 

Je pais, au revoir, etc., etc. 

SUZETTli. 

Parler, nu revoir. 

Oui, je garde l’espoir. 

Monsieur de vous revoir; 

Adieu, jnsi|u‘à ce soir. 

A part. 

Je n’ose en rnou cœur. 

Compter sur son honneur. 

Mais je crains sa rigueur, 

Son sourire fait peur. 

CAOICnt Ct PICITELOCP. 

Partez, et bonsoir ; 

Adieu, jusqu’à ce soir ; 

Je conserve l’espoir 
Pc ne pas te revoir. 

Oiseau dç malheur. 

Avec ton air moqueur, 

Je voudrais, en honneur. 

T'étrangler de bon cœur! 

■ Il sort par U fond, reconduit par Picheloup, qui lui 
fait de grandes politesses; Suzetle est restée rêveuse. 


52 

suzettb, plut tremblante. 

Emues!... maften aucune minière! 

C4Mf.HR, très -aimable. 

A moins que ce ne soit le plaisir de vous voir. 

DRAUV1SAGR, haut. 

Quel chaînant accueil 1 (.4 part.) Ça n’est pas 
naluel. [Haut.) Kh bien, moi je le suis... je ne 
m’en cache pas; je viens d’appendre au minis- 
tère qu’un danger menaçait... 

suzette, vivement. 

Qui donc? 

BEAU VISAGE. 

Un de mes amis les plus chers... 

SUZETTB. 

Et quel danger ? 

ca meus. 

Oui, voyons, contez-nous ça.:, sans calembour, 
si c’cst possible! 

beauvisage , très-aimable. 

Ah!... ah!... vous êtes cuieuse? 
cadicue, très-aimable aussi, ct d'un ton dégagé. 

Oui, je suis cuieuse!-.. très-cuicuse ! 

PICHELOUP, à part et tris-étonné. 

Tiens! ma femme qui parle aussi patois. 

BEAUVISAGE, les observant 

Ça n’est pas naluel. (Haut.) Il s agit d’un émi- 
gre, dont on a découvert la lace, et que mon ami 
est accusé d'avoir recueilli, caché chez lui,... ce 
qui serait une gave imprudence; car il est impos- 
sible qu’on ne le découve pas bientôt. tJ/ouvc- 
ment de Suzetle , gui se lève. A part.) Il est ici! 
cadicue , se laissant emporter. 

Et vous, vous êtes chargé de le poursuivre?... 
Mais savez-vous que vous faites la... un métier 
de... un métier à... enlin un lirhu métier!... 
beauvisage, û part. 

Allons donc! je savais bien que ça n’était pas 
natuel... (Haut et cafard ) Rien malgré moi, je 
vous jure... mais avant tout, le devoir... Pour- 
tant, il seait peut-être encore possible de lesau~ 
verl 

suzettb, vivement. 

Le sauver I 

Suzetle ct Cadiche se rapprochent de lui. 

beauvisage, très-gracieux. 

Pour ma pat, je ne demaudeais pas mieux; 

{avec intention) mais il faudait s’entende 

avoi en moi une confiance..... aveugle... et cain- 
dc sutout de s’y pende top tard... (Se rappro- 
chant de Suzette.) Je ctoune à mon bucau .... 
ct si quelqu’un pensait avoi quelque chose à me 
demander.... (appuyant) on m'y touvea jusqu’à 
deux heues. (.4 part.) Elle m’a compris ! (Sou- 
riant avec méchanceté ; il les salua en incroya- 
ble.) Mesdames... 

air de Fra Diavolo { finale J. 

Je pars «u revoir I 
Man j'emporte l’cvpoir, 

Mesdames, do vous voir... 

Peut-être. . avant re soir. 

Compte/ sur mon coeur, 

Qui, paoln d’honneur, 

Est de votre igueur 
Le petit se-vitéur. 

sozettk, d part. 

Cet homme a trop d'audacc... 

Un danger nous menace ! 
cadiciie, te regardant, d son mari. 

Qu’un sonfllct sur sa face... 

PiCBKLutr, achevant. 

Serait bien à &a place l 


MMMVVt\\vx\tv\\m\\\nm\mummuvs\^v>Mv\\vvwsv 

SCÈNE y. 

Les Mi' mes, excepté BEAUVISAGE. 
capiciik , pendant que Picheloup reconduit 
Beauvisage. 

Gribouille, va!... prends garde que les jolies 
femmes aillent te rendre tisitc. 

rir.iiRi.oi'p , descendant. 

Dis donc, ma femme, je comprends pas. 

CADlf.HE, les amenant tous deux. 
Tenons-nous sur nos gardes... il veut trop de 
bien à Suzetle... pour ne pas lui jouer un mau- 
vais tour! 

picheloup, d'un air d'intelligence. 

Ah !... je comprends pas. 

Il remonta. 

SUZETTE. 

Il faut à tout prix trouver mon mari. 

PICHELOUP. 

Chenu!... le voilà! 

\^WWVWWV\WWWV\V\V\>\V\WW^\W\\WW\ V\ VWWWWVWW 

SCÈNE VI. 

Les Mêmes, CHENU, de la droite , pan coupé; il 
a l’air soucieux et évite les regards de Su- 
scite \ 

suzette, courant d lui. 

Ah! vous voilà l mou nrni... Combien j’étais 
inquiète de ne pas vous voir ! 

chenu, avec ironie. 

Réellement!... vous avez eu le temps de pen- 
ser à moi ! 

SUZETTE. 

Sans doute. (A part.) Qu’a-t-il donc? 

picheloup. s'approchant . 

Dis donc. Chenu, sais-iu qu’on est sur les traces 
de monsieur de Scnnetcrrc? 

chenu, avec impatience. 

Je le sais. 

picheloup. 

La chaise de poste que lu m’avais demandée... 
est prêle. 

CllENU. 

C’est bien... surtout qu'il n’y manque rien de 
ce qui est nécessaire à un long voyage. 
picheloup. 

C’est donc pour aller bien loin? 

" Cadiche, Suzette, Cliuuu, Picheloup. 
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chenu , avec colère. 

Ah! fais ce que je te dis. ( Picheloup remonte 
au fond. ACadiche.) (ladichc, vous prendre! une 
boite que vous trouverez sur inon bureau, cl vous 
la porterez , dans une heure , chez madame de 
Seunelerre. 

catxcuf, vivement. 

Oui, monsieur Chenu. 

Elle remonte rejoindre son mari*. 
picheloup, à voix basse. 

Ma femme, n'oublie pas... 11 n’a pas l'air com- 
mode aujourd’hui. 

CADICHE. 

Pardine!... voir tomber dans son ménage un 
gaillard comme ça .. ça le gêne, e t’ homme!. ..je 
vas porter la boite, tout de suite. 

CHENU. 

A présent, laissez-moi tous. J’ai besoin d'élre 
seul. 

stZETTB, avec étonnement 

Et pas un mot pour moi !... j’attendrai un mo- 
ment plus favorable. 

ENSEMBLE, 
en es o 

air valse de Strauss. 

R étirez -vous. 

Laissez •moi tous, 

Et un* un rnot, 

Car il le faut! 

JA vart ) 

Loin de leurs yeux, 

Iri, je veux 
Que ma douleur 
Reste en mon cœur. 

KCZETIC. 

Retirons-nous, 

Laissons- le tous. 

(J port, arec une joie mal déguisée.) 

Quoi! nas un mot! 
filais, il le faut. 

A lui je veux 
Dire mes vœux, 

Et le bonheur 
Qu'attend mon cœur. 

CADiCUCCt l'ICUELOCP. 

Retirons-nous, 

I.aissons-le tous; 

Mais pas un mot. 

Car il le faut. 

Vile, je veux 
Remplir ses vœux. 

Car moi j’ai peur 
De son humeur. 

Ils sortent avec précaution, Picheloup par le fond. Ca- 

dichepar la droite, pan coupé ; Suscite par la gauche, 

premier plan. 

SCÈNE VII. 

CIIESU, seul et tombant dans un fauteuil prés 
de la table. 

Enfin!.;. Ali! que je souffre!... Non, ça ne 
peut pas durer plus longtemps . il faut que je 
parle... il faut que j’éclate. .. , S'arrêtant.) C’est 
ça... la colère!... la brutalité!... pour qu’elle 
s'effraye... pour quelle me baisse!... Et pourtant 
ce secret, il est là !... il m’étouffe!... Ah! je vais 
récrire a rna mère .. et puis... lui dire que 
j'ai reçu son sauveur! (Aeec amertume . ) Son 
sauveur! .. (/I se met à écrire et parte en écri- 
vant.) Elle a de la force, la vieille bretonne I du 
courage ! elle en donnera à son fils... qui devient 
plus mou qu'une femme. 

* Suzanne, Cadiche, Picheloup, Chenu, 
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SCÈNE VIII. 

CHENU, I.A COMTESSE. 

la comtesse, entrant vivement pur la droite. 

Ah! toujours bonne!... toujours Suzeltel... 
chenu, surpris et se levant vivement de la table 

où il écrit. 

Encore !... je ne pourrai donc pas être seul, un 
| instant 1 

la comtesse, s'arrêtant. 

Oh! pardon, monsieur, je vous dérange?... 

CHENU, se contenant. 

Qu’y a-t-il, madame?... que voulez-vous? 

LA COMTESSE, avec élan. 

Vous me le demandez! .. Cette cassette, où je 
mis autrefois la dot de Suzètte... 

chenu, à part. 

Àh! Cadichc l’a portée trop tôt. 

LA COMTESSE. 

Cette cassette, vous me la rendez... aujour- 
d'hui... avec les titres de tous mes biens, rachetés 
par vous. .. avec ma fortune entière !... 
chenu, uvec embarras. 

Sans doute... Surette... 

LA COMTESSE. 

Oh ! ne cherchez pas a vous dérober à ma re- 
connaissance - . je le vois, a votre embarras, c’est 
vous, c'est vous aussi! .. 

chenu, se contenant ai'ec peine. 

Eh bien, oui, c’est moi, madame; mais je n’en 
ni pas le mérite. J’avais entendu plusieurs fois 
Surette dire : Si nous retrouvions madame de 
Sennctcrre !... quel bonheur de lui rendre sa for- 
tune... à elle, qui avec ma dot nous a rendus si 
riches!... Nous vous avons retrouvée, et j’ai fait 
ce que Suzelle désirait... voilà tout. 

LA comtesse, attendrie. 

Ah! monsieur, vous avez un noble cœur! (Jtfou- 
vcment d impatience de Chenu.) Kt j'apprends 
encore que, préoccupé des dangers que peut 
courir mon fils, votre générosité... 

chenu , plus impatient. 

Ce n’est pas de la générosité, madame. 

LA COMTESSE. 

Qu’est-ce donc, monsieur? 

chenu, éclatant. 

C’est de la rage !... c'est l’envie de le voir loin 
d’ici. 

Toute cette scène doit être menée très-chaudement. 
la comtesse, stupéfaite. 

Que dites-vous ? 

CHENU. 

Vous!... je vous avais reçue avec joie, à bras 
ouverts... cela faisait tant de plaisir a Suzeltel 
mais pouvais je savoir qu’il allait revenir aussi, 
lui? 

LA COMTESSE. 

Mon fils!... 

CHENU. 

Oui, votre fils !... qui me rendra fou !... voire 
fils que je bais!... votre fils enfin .. dont je suis 
jaloux. 

11 remonte la scène et se promène avec agitation*. 
la comtesse, vivement. 

Jaloux!... vous pourriez soupçonnerSuzette!... 
Suzelle manquer a ses devoirs... Ahl monsieur... 

Une pause. 

chenu, s'arrêtant. 

Et si elle n'avait pas de devoirs? 

• La Comtesse, Chenu. 


Digitized by Google 


34 ' MAGASIN THEATRAL. 


LA COMTESSE. 

Que dites-vous? 

chenu, se croisant les bras. 

Lorsqu’il y a six ans, je remmenai de la ferme 
de Cbampiuellc, vous êtes- vous imaginé par ha- 
sard que j’enlevais Suzette pour lui dire : Allons, 
la iolic fi lie, essuyez vos yeux, je ne suis ni jeune, 
ni beau, ni élégant comme lui... vous ne m'aimez 
pasl... c’est égal, épousez-moi !... M a dame, je 
suis grossier, ça se peut, sans éducation, sans 
manières... violent, brutal même, c’est ma na- 
ture... on ne sc refait pas... mais jamais per- 
sonne n’a pu dire de moi : C’est uu mauvais 
cœur! 

LA COMTESSE. 

Qu’avez-Yous donc fait ? 

ClIENU. 

Ce que tout honnête homme eût fait à ma place; 
je l'ai conduite ou pays, et avant d’entrer chez 
ma mère: Écoutez, ^Suzette, que je lui ai dit : on 
va nous croire ici mariés a Champinclle, à Cham- 
pinelle on nous croira mariés ici; laissons-les 
croire... mais moi qui veux sauver votre hon- 
neur, et votre bonheur tout à la fois, je ne serai 

Î iour vous , si vous le voulez, qu’un ami. qu'un 
rère!... et qui vivra verra!... Elle voulait tom- 
ber à genoux... je la pris par la inuiu, je poussai 
la porte et je dis : Mcre, y la ma femme! 
la comtesse, attendrie jusqu'aux larmes. 

O monsieur ! vous avez eu ce noble courage ! j 
CHENU. 

Oh! ça m’était bien facile alors... Suzctte 
n’était pour moi qu'une jeune et jolie fille, que 
je connaissais à peine, et dont le malheur seul 
m’avait touché... mais depuis... 

LA COMTESSE. 

Depuis... 

chenu, avec entraînement. 

Depuis, j’ai connu le trésor, près duquel je vi- 
vais, et lorsqu'à côté de la jeune fille j'ai vu la 
femme supérieure, et pourtant toujours bonne et 
dévouée... supportant sans sc plaindre mon hu- 
meur et mes brusqueries... cachant a tous les 
yeux mes torts, mon ignorance... oh ! alors j'ai 
travaillé! travaillé sans repos, sans relâche!... 
On a dit que je voulais à tout prix devenir ri- 
che... ( souriant ) ce n’était pas cela!... J'ai étalé 
du luxe, des parures, j’ai eu des salons dorés... 
On a ditque j’étais vaniteux... (jourfanf) ce n’é- 
tait pas cela... J'ai rendu des services... alorsj'ai 
entendu des gens qui disaient tout bas : 11 est 
bon... Ce n’était pas encore cela, madame, aucun 
n’avait deviné mon secret. 

LA COMTESSE. 

Et ce secret? 

cuenu, avec explosion. 

C’est que j'aimais, ponr la première fois de ma 
vie!... Oui, j’aimais Suzelte... et je voulais me 
faire aimer d’elle!... Ah ! c’était bien fou, n’est- 
ce pas? à quarante-quatre ans, prétendre à l'amour 
d’une jeune fille?... Mais hier, quand votre fils 
est revenu, quand je me suis dit: Si elle le veut, 
demain, je vais la perdre!... ohl alors, j’ai senti 
comme un mouvement de rage contre elle!... 
contre lui surtout!... Puis, toute la nuit j’ai 
pleuré comme un enfant... j’ai pleuré avec co- 
lère, avec désespoir... parce que, depuis hier, je 
vois qu’elle ne ui’aimc pas... ( pleurant ) et que je 
sens bien qu'elle ne peut pas m’aimer! 

Il tombe en pleurant dans uu fauteuil à droite» 

LA COMTESSE. 

Au nom du ciel, calmez-vous, monsieur, cal— 
«nti-vou»! 


ciienü, se retournant avec fureur. 

Que je me calme!... Ah! oui, parce que main- 
tenant vous savez tout, n’est ce pas?... parce que 
vous avez mon secret!... parce que vous pouvez 
aller l’apprendre à votre fils!... 

I.A COMTESSE. 

Ah! monsieur! 

CHENU, se levant. 

Et puis, il viendra encore me dire, lui, comme 
autrefois : Je l’aime ! .. et je suis aimé d’elle. ( Avec 
violence.) Mais aujourd'hui, madame, je la lui 
disjmterai, voyez-vous, et... 
la comtesse, avec noblesse et l'interrompant du 
geste. 

Monsieur, avant une heure, mon fils et moi 
nous aurons quitté Paris... ( Mouvement de 
Chenu.) Pas un mot de plus!... il va venir vous 
faire ses adieux ! 

Elle sort avec dignité, et entre dans l’appartement à droite. 

Un moment de silence. 

chenu, resté seul au milieu du théâtre. 

Je 1 ai offensée !... elle que Suzctte appelle sa 
mère!... Oh! toujours le même, toujours rna 
maudite lèlo!... ( Avec effroi.) Suzelte!... sor- 
tons! 

Il fait un pas pour sortir vers le fond. 
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SCÈNE IX. 

CIIF.NU, SUZETTE, une lettre à la main et très - 
c'rnue, entre de là gauche , premier plan. 


SUZETTE. 

Pardon... mon ami, c’est une dépêche très- 
pressée du ministère de la guerre. 

Bile lui doune un papier. 


C’est bien ! 


cuenu. 


11 va pour sortir. 


suzette, arec twe grande émotion. 

Est-il vrai que madame de Senneterre nous 
quitte? 

chenu, arec embarras. 

Elle me l'a dit... avant une heure... avec son 
fils! 

suzette, vivement. 

Avant une heure! 


chenu. 

Pardon, j’ai quelques ordres à donner pour ce 
départ... et puis, cette dépêche du ministère, 
dont il faut que je preune connaissance... 

Il sort par le fond. 
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SCÈNE X. 

SUZETTE, en regardant la porte qu'il referme. 

Mais il m’évite... il me fuit... Qu'est-cc que 
cela veut dire? ... [Avec agitation.) Et madame 
de Senneterre qui sera partie avant une heure!... 
avec sou fils!... Oh! mais, c'est impossible!... il 
faut que je lui parle... que j’aie avec lui une 
explication devenue nécessaire... Oui, je veux lui 
redemander celle liberté qu'autrefois... ( Avec 
une émotion toujours croissante.) Oh! non, je 
n’oserai jamais!... je ne sais pas pourquoi, mais 
je n’oserai pas... il me semble que je ne pourrai 
jamais lui dire. . Non, non, je préféré lui écrire, 
il me comprendra mieux... ( Vivement et avec 
joie.) Oui, c'est cela, c’est une bonne idée.»écri* 
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von J... (Elle court d la table où Chenu a déjà 
écrit.) Quel est ce papier?... une lettre commen- 
cée... par lui!... ( lisant .) « Ma bonne mère, j'ai 
» reçu ta lettre; ta dette sera acquittée... Mais il 
» faut que je t’ouvre mon cœur, car j’étouffe... 

» Ma mère, je suis bien malheureux ! a [Avec un 
grand étonnement.) Malheureux I (Elle te lève . 
Lisant.) a La seule femme que j’aime! que j'aime 
» par dessus toutes les femmes!... mon premier, 

» mon seul amour, celle sans laquelle je ne puis 
d vivre... je suis privé de ses consolations... » (Un 
silence.) Je tremble !... Qu’ai-je lu?... (Avec dés- 
espoir.) Lui, mon Dieu : il m’aimerait!... il m’ai- 
merait!... O malheureuse! 

air de Guillaume Tell (trio de l’acte II}. 

Grand Dieu! quelle affreuse lumière I... 

Il me cachai t un tel secret ! 

Lui que j’ai cru six ans un frère, 

M’aimer ainsi ! 

(Pleurant.) 

C’est mon arrêt l 
Adieu mon bonheur sur la terre, 

Et l’espoir de nia vie entière ! 

Adieu, adieu, beaux jours que j’espérais. 

Auprès de lui, beaux jours que j'espérais, 

Adieu donc pour jamais! 

Adieu, toi que j’aimais. 

Adieu donc pour jamais 1 

(Elle tombe brisée par la douleur , et en es- 
suyant ses larmes, sur le fauteuil de gauche.) 
Oui. mon devoir est tracé... Je ne l’abandonnerai 
pas... je ne l’abandonnerai jamais... Mais, mon 
Dieu! que je ne revoie plus monsieur d« Senne- 
terre... (Le comte parait à droite .) Lui! 

Elle « lève vivement. 

Adolphe, à part. 

Seule ! 

Süzette, à part . 

Oh! quelle épreuve ! 

chenu, entr ouvrant la porte du pan coupé d 
gauche. 

Le comte!... Oh! dussé-je en mourir, je les 
entendrai. % 
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SCÊiNE XI. 

tHENU, à la porte de la chambre qu'il tient un 
peu entr ouverte, SUZETTE* ADOLPHE. 
Adolphe, qui est descendu lentement pris de 
Suzette, dit, avec une douleur contenue. 

M»mérc m’avait dit, madame, que monsieur 
Dépréval... 

suzette, tremblante et sans le regarder. 

Il vient de me quitter. 

Adolphe, se détournant un peu pour cacher son 
extrême émotion. 

Je voulais vous remercier tous deux de ce que 
vous avez fait pour ma mère... J'en suis touché 
jusqu’au fond du cœur... mais je n’en suis passur- 
pri«. 

suzette, pouvant à peine parler. 

Madame de Seoneterre n'a-t-elle pas été pour ; 
moi une mère? 

ADOLPÜE. 

Vous 4tej la seule personne, avec qui la recon- 
naissance ne me pèsera jamais. 

SUZETTE. 

Merci, monsieur... ce langage est celui quej'at- 
tendais de vous. 

Une pause. 

ADOLPHE. 

Maintenant, veuillez recevoir mes adieux... 
Pardonnez-moi, madame, si malgré moi ma voix 
tremble... mais on n'abandonne pas ainsi son 
pars, les amis, tout ce qu’on a aimé.,, tout ce 
Çu on time... »am un peu d’émotion* | 


uu de Itérât. 

Et cependant je vous dois, 

Au milieu de ma tristesse, 

Un seul moment plein d’ivresse... 

Vous m’aviez dit autrefois: 

« Sur votre croix, dans son âme, 

Pour vous Suzette priera 1 » 

Vous avez prié, madame... 

Car cette croix... la voilà 1 

Il ne montre qu’à ce moment la croix qu'il tenait cachée. 
suzette, atec effroi. 

Ma croix! 

ciienu, anéanti* par cette révélation . 

Elle venait de lui ! 

Il s’appuie contre la muraille, pour se soutenir. 
ADOLPUE. 

Oh! pardonnez-moi! (fréi-vf/e) mais ce matin, 
dans cette chambre que vous aviez cédée à ma 
mère, près du livre ou vous priez, je l’ai recon- 
nue et je m’en suis emparé... mais pour vous la 
rendre couverte de mes baisers... et de mes lar- 
mes! 


Il veut la lui remcUre. 
REPRISE DE L’AIR. 
sl'zktte, arec désespoir. 

Gardez-la !... je dois vous rendre 
Ce souvenir a un ami... 

Hier, j’aurais pu la reprendre... 

Je ne le puis aujourd'hui ! 

chenu, vivement. 

Que dit-elle? 


ADOLPHE. 

Aujourd'hui!... et pourquoi? 

suzette, vivement. 

Oh! ne m’interrogez pas! (S’éloignant de lui, 
et se rapprochant de la table.) Laissez-moi mou- 
rir pure cl sans remords... (A part, et montrant 
la lettre de Chenu quelle a conservée d la main.) 
Oh ! cette lettre, elle me brûle ! 

Elle la laisse tomber sur la table et traverse à droite, en 
passant devant Adolphe*. 
chenu, qui a suivi son mouvement. 

Ma lettre!... elle sait tout! 

Adolphe, faisant un effort sur lui- même. 

Madame, quel que soit ce secret, je ne cherche- 
rai pas a le pénétrer, je serai digne de vous... 
Soyez heureuse avec votre époux... (auec «n feu 
sombre ), moi. j'emporte cette croix, aujourd'hui 
mon seul bien, mon seul trésor sur la terre... 
celte (hoixsur laquelle vous avez prié et pleuré... 
et le jour où je mourrai, on la retrouvera là, sur 
mon cœur 1 


chenu. 

Le malheureux! comme il l’aime !... 
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SCÈNE XII. 

Les Mêmes, LA COMTKSSE, paraissant d la parti 
de droite .. 
u COMTESSE. 

Mon Sis, je vous attends'. 

suzette, éclatant en sanglots. 

Ah! madame, vouai... vous aussi, vous m'a- 
bandonnez! 

Adolphe tombe accablé sur le fauteuil b gaucheet pleure. 
la comtesse, contenant mat se» larmes. 

Il le faut, Suzette... ma place est pris de mon 
61 s. 

suzette , pleurant dans ses bras. 

Et moi!... moi... ne suis-je donc pas votre fille 
aussi? 

la comtesse, la tenant serrée. 

Oui, ouf, ma fille! ma fille bientlmée... tou* 
jours... et quoi qu'il advienne!... 

* Chenu, Adolphe, Suzette. 

Chauu, Adolphe, la Comtesse, Surette. 
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SUZETTE. 

Oh! mon cœur se brise! 

Elle tombe désespérée ni r le fauteuil h droite. La Com- 
tesso ne peut se séparer d'elle. 

CHEM', sanglotant. 

Brave fille!... el elle ne üit rien!... cl elle ne 
dit rien !... oh! 

Il referme la porte et déparait. 
Adolphe. se levant avec effort. 

Suzctle, adieu!... et celte fois pour la vie! 

SU7.ETTB, avec un cri déchirant . 
Adolphe!... 

ADOLPHE. 

Venez, ma mère, venez l 

Il sc dirige vers le fond ; la porte s’ouvre, C.benu parait. 

SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, CHENU. 


ADOLPHE. 

Monsieur Dépréval !... 

SUZETTE. 

Ciel! 

Elle essuie vivement ses larmes*. 

CI1ENU, avec calme et souriant. 

Où allez-vous donc, monsieur le comte? 
adolpiie, avec un peu d’embarras. 

Je pars, monsieur... le danger qui me menace 
pourrait vous compromettre, et... 

en n\ u , arec bonté. 

Le danger! il n’y en a plus, malgré les intri- 
gues d'un misérable... Voici une lettre du mi- 
nistre qui vous raye de la liste des émigrés, pour 
avoir protégé deux femmes attaquées par des 
chouans. 


' la comtesse, poussant un cri . 

Sa grâce !... et c'est vous... 

ciienu, ban , en lui remettant la grâce. 
Silence, madame! 

ADOLPHE. 

Merci, monsieur, et adieu ! 

chenu, l’arrttant. 

Vous nous quittez !... ( Une pause, puis avec 
Ame.) Mais vous ne l’aimez donc plus !... vous ne 
voyez donc pas quelle pleure? .. 

Il montre Suzette qui est retombée sur le fauteuil. 
Adolphe, tris-agité. 

Que dites-vous?... vous, son époux... # 
chenu, avec force. 

Je ne le fus jamais. .. Suzettc est libre I 
SUZETTE, poussant un cri et courant se jeter au 
cou de Chenu, quelle n'ose regarder . 

Ah! 


Adolphe, avec joie. 

Libre!... Suzctle!... 

Picheloup et Cadirho paraissent à la porte du pan coupé 
h droite, où ils restent. La Comtesse de9ccad à l'avant- 
acèno à droite". 

PICHELOUP. 

Comment!... Suzettc... 

CADICnE. 

Tas mariée ! 

Ces trois cris doivent partir ensemble. 
suzktte, sanglotant sur le cceur de Chenu. 

Oh! non, non, tant de dévouement... je ne puis 
accepter... 

chenu, simplement. 

Du dévouement !... Suzette. vous vous trompez. 
Ah! si je vous avais aimée { appuyant ) d’amour, 
comme monsieur le comte vous aime, et comme 
vous l'aimez, ah ! je ne dis pas... ç’aurait été dur 
de vous quitter... (souriant) mais je ne sais pas 
Adolphe, Chenu, la Comtesse, Suzette. 

Comtes** h *' ^ henU| Suzette, Cadiche, Picheloup, la 


aimer d’amour, moi... je vous ai aimée tout bot 
nemeni comme un ami... comme un frère!... 

Ain de Castiblase (Sfonpou). 

Je n’ai d’amour, moi, que pour une femme. 

Au fond du coMir. 

Je l’aime seule!... et de toute mon âme, 

Avec bonheur ! 

Mon seul amour, cotte femme sur terre 
Toujours l'aura... 

(Adolphe et Suzette écimtent avec anxiété) 

Car nulle, bêlas 1 comme ina vieille mère 
Ne m'aimera I (bis.) 

| Et tantôt... la... je lui écrivais encore... 

I 11 indique la table à gauche, où il va reprendre sa Mtr 

L'orchestre reprend l'air et le joue en sourdine jusqu" 
. la fin. 

SUZETTE, à part , avec une joie très-marquée. 

Sa mère!... c'était sa mère !... 6 mon Dieu! ji 
te remercie ! 

chenu, revenant û elle avec bonté. 

Vous, Suzette, pendant six ans, vous avez éti 
mon bon génie... votre dot m'a rendu million- 
naire... (.Souriant.) Vous voyez bien que si non 
fàisions nos comptes, je vous devrais encore dt 
retour... (La faisant passer dans les bras d\ 
Comte.) Soyez heureuse... et heureuse sans re- 
mords!... 

ADOLPHE. 

Chère Suzette! 

LA COMTESSE, bas, à Chenu. 

Ah ! monsieur, tant de grandeur... 
cuenu, de même. 

Pour son bonheur, gardez-moi le secret. 

SCÈNE XTV. 

Les Mêmes, UN DOMESTIQUE. 

LE DOMESTIQUE, du fond, et tenant son chape a-.. 

La chaise de poste de monsieur Dépréval cd 
prête. 

suzette, étonnée , et so retournant. 

Où allez- vous donc, mon ami? 

chenu. 

Aux Pyrénées, où le ministre m’envoie .. («ou] 
riant) au lieu de lui... c’est moi qui pars, voiù 
tout! 

cadiche, pleurant dans son coin. 

Quand reviendrez-vous, monsieur Chenu? 
chenu, sombre. 

Bientôt... mais pas ici! 

cadiche. 

Où donc, monsieur Chenu? 

CHENU. 

Près de ma mère, ( appuyant ) qui n'aurait pas 
toujours un défenseur comme monsieur ie comte. 
Adolphe, passant. 

Quoi ! votre mère... 

chenu, fui pressant la main avec effusion. 

Etait la plus Agée des deux femmes .. Monsieur 
le comte, vous avez sauvé ma mère... je vous rend* 
Suzetle... a présent nous sommes quittes. Adieu! 
Il va prendre son chapeau, tous remontent vers lui. (V 
diche et Picheloup descendent à l'avant-scènc de droit* 
cadiche, pleurant. 

Ah! si j’avais su que monsieur Chenu n’éuit 
pas marié ! 

PICHELOUP. 

Madame, contenez-vous! 

CADICHE. 

Je vous serai fidèle, parce que je suis vertueuse... 
mais j'aimerai toujours monsieur Chenu... (Se ra- 
visant.) Monsieur Chenu, vous ne m'avez pas em- 
brassée ! 

Elle court b Chenu, qu’entourent Suzette et Adolphe, 
et se jette à son cou ; le rideau tombe aur ce tableau. 
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